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forma fes mœurs & fes faillies
indécentes , Sc peu-à- peu la l'o-
ciété s’habitua à unebienféançe,
qui , fans bannir la gaieté ex-
ceffive du maître de la maiion,
en adouciffoit les traits . Ce¬
pendant Scarron vivoit avec
ft peu d’économie , qu’il fut
bientôt réduit à quelquesrentes
viagères , & à fon marquifat
de Quinet ( c ’étoit ainft qu

’il
appelloit le revenu de fes li¬
vres , du nom du libraire qui les
imprimoit ) . Il demandoit des
gratirications à fes fupérieurs ,
avec la liberté Sc l ’affurance
d ’un poëte burlefque . Dans
l ’abondance , Scarron dédioit
fes livres à la levrette de fa
foeur ; Scdans le befoin , à quel¬
que monfeigneur , qu ’il louoit
autant , Sc qu’il n ’eftimoit pas
davantage . Une charge d ’hif-
toriographe vint à vaquer ; il
la demanda & ne l ’obtint point.
Enfin Foucquet lui donna une
peniîon de 1600 liv . La reine
Chriftine paffant à Paris , vou¬
lut voir Scarron . « Je vous
» permets , lui dit - elle , d’être
» amoureux de moi ; la reine
» de France vous a fait fon
V> Malade , & moi je vous crée
»* mon Roland » . . . Scarron ne
jouit pas long - tems de ce
titre : il mourut en oétobre
1660 , à 51 ans . Ses ouvrages
ont été recueillis par Bruzen de
la Martiniere en 10 vol . in - 12 ,
Amfterdam , 1737,8c en 7 vol.
in -8 ° , Paris , 1786 . On y trou¬
ve : I . UEnéide traveflie , en 8
livres . On ne peut s ’empêcher
d’y admirer la comique 8c jo¬
viale imagination de l ’auteur :
mais il eft difficile d’en lire quel¬
ques pages de fuite fans fentir
l ’ennui Sc le dégoût . 11. Typhon,
ou la Gigantomachie. III , Plu-
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fieurs Comédies , Sc d’autres
petites pièces de vers . IV . Son
Roman comique , ouvrage en
profe , fur la vanité , la ridicule
importance des hiftrions Sc leur
vie corrompue . V . Des Nouvel¬
les Efpagnoles,traduites en fran-
çois . VI . Un volume de Lettres.
VU . Des Poéjîes diverfes , des
Chdnfons , des Epures , des Stan¬
ces, des Odes , des Epigrammes.
Tout refpire dans ce recueil
l ’enjouement , & une gaieté
pleine de vivacité Sc de feu.
Scarron trouve à rire dans les
fujets les plus férieux ; mais il
tombe prefque toujours dans 1s
bas . On lui a fait cette épitaphe :
Pallîtla régna petens non exora -

büis Orctf
Vintrat adJfygias Scaro facetus

tiquas*
Soîvuntur rifu mœftijfima turb/t

filentûm ;
Hic Jocas ô? Rifus btc lacryman?

yener .es .

SCARUFF 1 , (Gafpar ) écri¬
vain italien du 16e. ftecle , eft
peu connu , quoiqu ’il ait com-
pofé un ouvrage très - rare fur
les monnoies , intitulé : L ’Ali-
tinonfo , per far ragione e con¬
cordant d’Oro e d ’Argento ,
& C. , Reggio , t38a,in - fol . ,6ç
feuillets . On doit trouver en-
fuite 10 feuillets qui ont pour
titre : Breve lnflrugione foprail
Difcorfo di Scaruffi. Ce livre
eft recherché par les curieux.
«. SCEVOLA , vey. Mutius.

SCEVOLE , voy. Saints-
1VTabthp

SCHAÀF , (Charles ) né en
1646 à Nuys , ville de l’élec¬
torat de Cologne , étoit fils
d’un major dans les troupes du
landgrave de Heffe - Caflel . II
perdit fon pere dès l’âge de
huit ans. Sa mers l 'accompagna
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à Duisbourg , où il enieignà
les langues orientales . Trois
ans après il fut appelle à Leyde
pour y exercer le même emploi.
11 mourut en 1719 , à 83 ans ,
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un lîvrelntitulé : MyrothecïumJ
Rome , 162,1; , 1627 & 1637»
en 3 vol . in -40 Amfterdam»
1701 , 1 vol . in -folio : ouvrage
favant . Il y traite de toutes les

c! une attaque d ’apoplexie . Ses onétions dont il eft parlé dans
principaux ouvrages font : 1 . l ’Ecriture - Sainte : comme de
Grammatka Chaldaïca & Sy- celles desrois , desprêtres , des
riaca , 1686 , in-8 ^ . II . Novurn prophètes , & des chofésfaintes,'T' /7 ci... * . T _ J » 0 , _ ~ __ _ J —IM». . 11,-. Ja- InmnoCTcfiamentum Syriacum , Leyd
* 708 , in - 40 , avec une traduc¬
tion latine. 111. Lexicon Syna-

8t même de l’huile des lampes
& de l ’huile des parfums . On

. . . . . . a encore de lui : 1. Une Tra -
cum , concordantiale, Leyde , dutfian latine de la Bible, faite
1708,in -40 . IV . Epitome Gram- fur l ’hébreu , le grec desSep-
■matïca. Hebrœœ , 1716 , in-8° . tante , & la Paraphrafe Chai-

SCHAfcOL, (Jean Roger ) daïque , Venife , 1609,2 vol.
diacre du diocefe de Paris , in - fol . II . De cultu SanSorum »licencié en Sorbonne , étoit fils Rome , 1639 , in- 4° . III . Des
d’un fculpteur , qui lui donna Sermons Italiens, Rome , 1636,
une éducation fupérieure à fa in -4° . La vie de Schacci fut
naiffance. La nature lui avoit fort agitée ; il étoit naturelle-
donné une efpece de paflion ment bilieux & inquiet . La vi-
pour le jardinage ; il s’en oc- vacité avec laquelle il s’éleva
cupa toute fa vie , qui fut contrediversabusquirégnoient
longue. On a de lui trois ou - dans fon ordre , & le peu de
vrages pleins de bonnes chofes : ménagement avec lequel il re*
I . La Théorie du Jardinage , prenoit la conduite de fes fupé-Paris , I774,in - 12. IL La Pra- rieurs , lui attirèrent des cha-
tique du même , 1774 , 2 vol . grins cuifans . U avoit d ’autantin- 12 . 111. Le Diâionnaire du plus mauvaife grâce de cen-
Jardinage , 1767 , in - 8° . La iurer les autres , que fes moeursmort enleva l’auteur en 1768 , n ’étoient point irréprochables,à Page de 77 ans . SCHAH - ABBAS , furnom-SCHACCI , ScHacchi , ou mêle Grand, & 7e . roi de Perfe
Scacchi , ( Fortnnat ) Reli - delà race des Sophis , montagieux Auguftin , né à Trau en furie trône en 1386. Les TurcsDalmatie vers 1560 , enfeigna & les Tartares avoient enlevéla théologie , l ’hebreu & l ’Ecri- plufieurs provinces à fon pereture dans plufieurs villes d’Ita- C.odabendi ; il fe les fit rendre,lie , avec beaucoup de repu,- Les Portugais s’étoient emparésration . 11 devint eniuite maître depuis 1307 de Fille & de lade !a chapelle du pape Ur- ville d ’Ormus ; il les reprit enbain VIII , qui lui ota cette 1622. 11 fe préparoit à de pluscharge , parce qu’il s ’en ac- grands exploits , lorfqu ’ il mou-quittoit mal . Le P . Schacci en rut à la fin de 1628 , après unconçut tant de chagrin , qu ’il régné de 44 ans . Ce conque—vendit fa nombrepfe bibliothe- rant fut le reftaurateur de l’étatque , & fe retira à Fano , où il par fes armes, & le bienfaiteurmourut en 1633. On a de lui de la patrie par fes lois . K
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commença par détruire une
milice auffi infolente que celle
des Janiffaires . Il tranfporta des
peuples d ’un pays dans un au¬
tre ; il conftruifit des édifices
publics ; il rebâtit des villes ; il
fit des fondations utiles ; Ifpa-
han devint fous lui la capitale
de la Perfe ; l 'drdre fut rétabli
par -tout . Mais en travaillant
pour le bien public , Schah-
Abbas s’abandonna fouvent à
la cruauté de fon cara &ere.
Voyez Shirley Antoine.

SCHAH A8BAS , arrisre-
petit - fils du précédent , fut le
Qr . roi de Perfe de la race des
bophis . Il commença à régner
en 1642 , à l’âge de 13 ans,
& reprit à 18 la ville de Can-
dahar , que fon pere avoir cé¬
dée au Mogol , qui tenta en
vain de la reprendre . Lejeune
monarque amaffoit de grandes
fommes d’argent pour étendre
les bornes de fon empire ; mais
la maladie vénérienne l’enleva
au monde au milieu de fes
projets , en 1666 , à 37 ans . Son
nom doit avoir une place parmi
ceux des princes julles ; il pro-
tégeoit ouvertement le Chrif-
tianifme , convaincu que c ’é-
toir la religion la plus affortie
au bonheur des peuples & à la
fécurité des états.

SCHAH -ISMAEL , voyez
ISMAEL.

SCHAH - SOPHI , voyez
Kariiï.

SCHALL de Bell , ( Jean-
Adam ) né à Cologne en içgt,
d ’une bonne famille , fe fit Jé-
fuite à Rome en 1611 , s ’appli¬
qua avec fuccès aux mathé¬
matiques , &. s ’embarqua pour
Jes millions de la Chine en
1620. 11 fit conftruire une belle
églife à Siganfu par la libéralité
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des Païens même dont il avoir
gagné la bienveillance par fa
fcience dans les mathématiques;
& fut appellé enfuite à la cour
de Pékin , pour travailler à
corriger le Calendrier Chinois.
Il mérita les bonnes grâces de
l ’empereur , & fut fait chef des
mathématiciens & mandarin ,
emplois qu ’il exerça pendant
23 ans . L’empereur Xum - Chï
le décora du titre de maître des
fecrets du Ciel, & l’honora d’une
telle confiance que , contre les
premières réglés de l ’étiquette
chinoife , il lui laiffa un libre
accès auprès de fa perfonne ,
& lui rendit chaque année
uatre vifites . Le P . Schall pro-
ta du crédit qu’il avoit auprès

de ce prince pour le bien de
la Religion . 11 en obtint un
édit par lequel il étoit permis
aux miflïonnaires de bâtir des
églifes , & de prêcher l ’Evan¬
gile dans ce vafte empire ; &
dans l ’efpace de 14 ans , les
millionnaires firent plus de 100
mille profélytes : mais après la
mort de ce prince , les chofes
changèrent bien de face . Les
adminiftrateurs du royaume,
pendant la minorité de fon fuc-
ceffeur , jaloux du crédit dont
il avoit joui , le firent jeter
dans un affreux cachot , 8c
condamner enfin comme chef
de ce qu ’ils nommoient la feBe
infâme , & pour avoir omis les
rites chinois à la fépulture d’un
fils de l ’empereur , à être ha¬
ché & découpé par morceaux ;
fentence & genre de mort qui
çontraftent étrangement avec
la prétendue humanité chinoife;
tant exaltée par des philofo-
phes ignorans ou de mauvaife
foi . Le feu ayant confumé le
palais impérial , St des tremble*
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mens de terre ayant renverfé
grand nombre de maifons , le
peuple regarda ces événemens
comme des châtimens du Ciel,
& demanda l'on élargiffement
êc celui des autres Veres ,qui
étoient enfermés avec lui . 11
fortit de prifon ; mais il ne tarda
pas à y être renfermé de nou¬
veau . Enfin , confumé de fouf-
frances & de travaux , il mou¬
lut le 15 août 1666 , après avoir
exercé pendant 44 ans les pé¬nibles fonâlons de miffion-
naire . On a de lui un très -grandnombre d ’

ouvrages en languechinoife fur l’aftronomie , la
géométrie & les mathémati¬
ques , faits en fociété avec le
P . Jacques Rho . Le P . Profper
Intorcetta en a apporté qua¬torze vol . in - 40

, qu
’il préfentaen 1671 au pape Clément X,& qui furent placés à la biblio¬

thèque du Vatican . Outre ces
ouvrages , le P. Schall a publiéen langue cbinoile les traités
de Leflïus : De Providentia Del
Si De O8.0 Beatïtudinibus ; une
Explication des Images repré-fentant la Vie de Notre - Seigneur.Maximilien , duc de Bavière ,avoit envoyé ces images à laChine pour être préfëntées àl ’

empereur . C ’eft principale¬ment fur fes Lettres , qu
’on a

rédigé 1’HiJloire de la Mijjionde la Chine , publiée en latin , àVienne en 166s , in -8° .
SCHANNAT , (Jean-Frérdéric ) d’une famille de Fran-

conie , naquit le 23 juillet 1683 ,à Luxembourg , d’un pere demédiocre fortune , étudiala jurifprudence à Louvain ,& fut avocat au confeil deMalines . Le fuccès qu ’eut fon
Hïfioire du Comte de Mansfeld ,imprimée à Luxembourg en
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1707 , l’attacha à ce genre d’é¬
tude , Il embraffa l ’état ecclé-
fiaftique - Conftantin , prince ÔC
abbé de Fulde , ayant entrepris
d’écrire YHïfloire de Fulde ,
Schannat , pour lui faciliter ce
travail , publia plufieurs ouvra¬
ges , dont il tira les matériaux
des archives de ce monaftere.
I . Vlndemïce littérarité. , hoc efl ,
veterum monumentorum ad Ger-
maniamfacram pmcipuefpeSlan-
lium , coileBio prima , Fulde
& Leipfig , 17Z3 , in-fol . II.
Corpus Traditionum Fuldenfium,
1724, ILI . Recueil d’anciens Do-
cumens , pourfervir à l 'Hifloirc
du Droit Public national des
Germains , en allemand , 172.6 ,in -fol . IV - Diàcefts Fuldenfis .
cum annexa hiérarchie . , 1727 «in- fol . Ce dernier ouvrage fut
attaqué par Eckard (ou Eccard)
dans fes Animadverfioncs hif-
toricez & criticee , Wirtzbourg,
1727 . Schannat pppofa à cette
critique , Vindictes quorumdatn
Archivï Fuldenfis diplomatum ,
1728 , in - fol . Un autre ayant
pris la plume pour foutenir
quelques droits des landgravesdeHeffe , Schannat lui répon¬dit dans 1’

Hiftoria Fuldenfis ,in très partes divifa , cum codice
probationum annexa , 1729 , in¬
fol . Après la mort de Conf¬
tantin , abbé de Fulde , Fran¬
çois - Georges , éleéleur de Trê¬
ves , & évêque de Worms , de
la maifon des comtesde Schoen»born , invita Schannat à écrire
YHifloire de Worms , qui parutl’an 1732 en deux tomes . La
même année , l ’archevêque de
Prague , comte de Manderf-cheid -Blanckenheim , fouhaita
que Schannat écrivît fur l’Hif-toire ancienne d ’Eiffel , -qui eft
en partie dans l’archevêché de
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Treves , & en partie dans le
duché de Juîiers . Il fe chargea
de cette tâche , & il auroit été
en état de faire imprimer l’Hif-
toire de 22 familles de ce pays,
au printems de l ’an 1739 , fi la
mort ne l ’eût prévenu , étant
décédé à Heidelberg le 6 mars
de cette année - là . 11 avoitauffi
formé le deflein de donner la
colleâion des conciles de l ’E-
glife d’Allemagne , & avoit
amaffé des matériaux qui le
conduifoient jufqu ’au 13 c . ftecle
( voyepHARTZElM) . On a im¬
primé à Francfort - fur- le - Mein,
en 1740 , fon Hifioire abrégée
de la Maifon Palatine. M . de
la Barre de Beaumarchais y a
joint l 'Eloge hiflorique de l ’au¬
teur . L ’abbé Schannat étoit lié
avec les cardinaux Albani ,
Quirini & Paflionei , & avec
plufieurs autres perfonnes il-
luftres . Il avoit autant de
modeftie que d ’érudition.

SCHARDIUS , (Simon) né
en Saxe l ’an 1335 , afleffeur de
la chambre impériale à Spire ,
mourut en mai 1573 . On doit
à cet auteur : 1 . Un recueil des
Ecrivains de l’Hifioire d ’Alle¬
magne , 1574 , en 4 tomes in¬
fol . 11 . U Idée d’un Confeiller.
III . DiBionnaire du Droit Civil
& Canonique. IV . Des Haran¬
gues , àes Elégies, & c . Tous ces
ouvrages font en latin.

SCHATEN , ( Nicolas ) Jé-
fuite , célébré hiftorien de la
Baffe- Allemagne , mourut vers
la fin du 17c . fiecle . On lui doit :
Hifioria TVeflfhalia , Neuhaus,
1690 , in - fol . 11. Annales Pa-
derbornçnfes, Neuhaus , 1693,
in - fol . « Ouvrage , félon un
» critique , peu fufpeél , fort
» eftimé , exaét , plein de
H grandes recherches » , 111,
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Carolus Magnus Romano- Ca-
tholicus , Neuhaus , 1674 , in~
4°. Schaten réfute viéïorieufe-
ment Nifanius , auteur Luthé¬
rien , qui prétendoit que Char¬
lemagne avoit établi daps l ’E-
elife des ufages que Luther n’a
fait que rétablir par fa pré¬
tendue réformation.

SCH A WENBURG , (Adol¬
phe comte de ) d’une illufire
famille de Cologne , fut pré¬
vôt de l ’églife de Liege , cha¬
noine de celle de Cologne fit
coadjuteur d’Adolphe Herman
de V/ede , archevêque de Co¬
logne , qui fut dépofé en 1346,
à caufe de fon attachement aux
nouvelles erreurs . Schawen-
burg élu à fa place , fut inau¬
guré le 24 janvier 1547 . Son
premier foin futde rétablir l ’an¬
tique religion dans tous fes
droits , & de lui rendre fon
luftre primitif . Il travailla avec
beaucoup de zele à la réforme
de fon clergé , affifta avec éclat
au concile de Trente en 1531.
De rètour dans fon diocefe en
1532 , il raffermit dans la foi
catholique trois de fes évêques
fuffragans , qui paroiffoient
chanceler , & mourut le 20
feptembre 1336 . Onales ^ Ærr,
imprimés en 1334 , de huit
fynodes , qu’il tint pour remé¬
dier aux maux que l ’héréfie
avoit caufés dans fon diocefe.
Voyez Gropper.

SCHEDIUS , ( Paul Melifle)
né à Meriflad en Franconie,
l ’an 1339 , mor£ à Heidelberg
en .1602 , poëte latin & alle¬
mand , mérita , n ’étant encore
âgé que de 23 ans , la couronne
de laurier que les empereurs
avoient coutume de donner à
ceux qui fe diftinguoient dans
la poéfie . Il fut auffi comblé
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d 'honneursdan.s les cours étrarl»
gérés . Nous avons de lui vin
livres de Confidérations ou de
Penfées , t ; 86 St 1625 , in -8° ;
deux à ’Exhortations ; deux
limitations. Des Epigramm.es ,
des Odes , & c . , 1592 , in- 8°

. Il
a auffi traduit les Pfaumes en
vers allemands.

SCHEELSTRATE , { Em¬
manuel de ) fucceffivement
chanoine St chantre d’Anvers
fa patrie , garde de la biblio¬
thèque du Vatican , 8t chanoine
de S . Jean de Latran , de S.
Pierre à Rome , mourut dans
cette derniere ville en 1692 , à
44 ans . 11 y jouit de la confi-
dération que méritoient les
talens & l’ufage qu

’il en faifoit.
On a de lui un grand nombre
d ’ouvrages . Les plus connus
font : 1 . Antiquitates Ecclefuz
illujlratce, Rome , 1692 St 1697,
2 vol . in - fol . fl . Ecclejia Afri-
canaJuh Primate Carthaginenfi ,Anvers , 1679,in - 4®

. lll . ABa
Conftantienfis Concilié, in- 40 . ;
vigoureusement défendu con¬
tre MaimbourgSt un anonyme,
par dom MatthieuPetit -Didier,
dans fa DiJJertation hijlorique
& théologique fur le concile de
Conftance . IV . ABa Ecclejia
Orientaüs contra Calvini & Lu-
theri harejes , Rome , 4 vol.
in-fol. V . De Difciplina arcarii.
VI. _ Differtatio de auBoritate
patriarchali & metrepolitana.
11 avoit une grande connoif-
fance de l’antiquité eccléfufli-
que , une févere orthodoxie,
des vues faines St pures.

SCHEFFER , ( Jean ) né à
Strasbourg en 1621 , fut appellé
en Suede par la reine Chriftine,
qui le fit profeffenr en élo¬
quence St en politique à Upfal.
Il devint enfuite bibliethé-
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câire de l 'univerfité de cetfe
ville , où il mourut en 1679.
On a de lui : I . Un traité , De
Militiânavali Veterum, Upfal,
1659 , in -4 J. II . Upfalia anti-
qua , in - 8 °,UI . Lapon 'ta , in -4’ ,
traduit en françois par le P.
Lubin , 1678 , in -40

. IV . Suecia
littérale, dans Bihliotheca Sep-
tentrionis eruditi, Leipfig, 1699,
in .8°. V . De re vehiculari Ve¬
terum, Francfort , 1671 , in- 4 ° >
St un grand nombre d ’autres
ouvrages pleins d ’érudition.

SCHEFFMACHER , (Jean-
Jacques ) Jéfuite de la province
de Champagne , naquit à
Kientzheim en Haute - Alface ,
de parens diftingués , le 27avril
1668. il fut nommé en 1711 à
la chaire de controverfe , fon¬
dée dans la cathédrale de Stras¬
bourg par Louis XIV . Par les
talens St le zele qu ’il y dé¬
ploya , il parvint à réunir au
giron de l ’Eglife grand nombre
de Luthériens . Les écrits qu’il
publia fucceffivement depuis
1716 jufqu’à fa mort , St fur-
tout les 12 lavantes Lettres ,
procurèrent la converlion de
quantité d ’autres . Pfaft , chan¬
celier de l 'univerfité de Tu-
b '

rnge , St Armand de la Cha¬
pelle , pafteur à La Haye , tâ¬
chèrent d ’y répondre ; mais il
paroît que leurs réponfes ne
firent point fortune . Celle du
premier eft moins mauvaife
que celle de l ’autre , quoique
plus mal écrite . Les Lettres du
P . Scheffmacher parurent d ’a-,
bord fucceffivement St fépa-
rément ; mais on les réunit en-
fuite , St on en fit 3 éditions
en 2 vol . in - 49 ; 1» ire . en 1733 ,la 2f . en 1747 , St la 3e . en 17SOSt 1731. U y en a auifi une en
3 vol . in- 12 , Rouen , 1769 , à
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laquelle l ’éditeur ajouta une
treizième Lettre fur lapréfence
réelle contre les Calviniftes.
On a donné un Abrégé de ces
Lettres , I vol . in-S®. Le P.
Scheffmacher mourut à Stras¬
bourg , reéteur du college - royal
& de l ’univerfité catholique de
•cette ville , le 18 août 1733.

SCHEGKIUS , ( Jacques)
néàSchorndorf , dans le "duché
de Wurtemberg , profelfa pen¬
dant 13 ans la médecine àTu-
binge , après y avoir enléigné
pendant quelque tems la phi¬
losophie . 11 devint aveugle , ÔC
fut fi peu fenfxble à la perte
de fa vue , qu’un oculifte lui
en promettant la guérifon , il
le refufa pour n’être pas obligé
de voir tant de chofes qui lui
paroiffoicnt odieufes ou ridi¬
cules. Cet accident ne l ’em¬
pêcha pas de continuer fes oc¬
cupations jufqu ’à fa mort , ar¬
rivée en 1387 . On a de lui : I.
Un dialogue , De Anima prin-
cipatu : an cordi , an cerebro
tribuendus, Tubinge , 1341 ,
in -8° . II . Un traité , De unâ
perfonâ & duabus naturis in
Chrijlo , adverfùs Anti - Trinita-
nos. III . Refutatio errorum Si-
rnonii, Tubinge , 1373 , in - fol . ,& beaucoup d ’autres livres de
philofophie , de médecine &
de théologie.

SCHEINER , ( Chriftophe)
Jéfuite , né en 1373 à Schwa-
ben , dans le pays de Mindel-
heim en Suabe , mort à Nice
en 1630 , fut mathématicien &
confeffeur de l ’archiduc d ’Au¬
triche . Il foutint , ainfi que
Longomontan , un fyftême
moyen entre celui de Coper¬
nic St de Ticho , & prétendît
que la terre , par une révolu¬
tion journalière , produifoit le
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jour & la nuit , tandis que le fo-
leil parfon cours annuelcaufoit
la vicifinude desfaifons ( voye%
Longomontan , Coper¬
nic , Ticho , 6>c ) . Il oblerva
le premier les taches du foleii ;
découverte que d ’autres attri¬
buent fans fondement à Gali¬
lée . Scheiner publia , en 1630,
in -fol, , fon ouvrage intitulé:
Rofa Urfina , five fol ex admî-
rando facularum & macularum
fuarutnphœnorneno varias, dans
lequel il traite de ces taches,
ainli que des points particuliè¬
re ment brilians qu ’on remarque
dans le foleii . Lorfqiÿil commu¬
niqua cette découverte à fou
provincial , celui - ci craignant
qu ’il ne fe donnât un ridicule,
lui confeilla de mettre de la pru¬
dence & de la lenteur dans la pu¬
blication d’une chofe qui fron-
doit les idées reçues , mais il ue
tint pas le difcours impertinent
St imbécille qu’on lui fait tenir
ordinairement . Cenfueruntfupe•
riores mei, dit Scheiner lui-
même , procedendum e/fie cautè
& pedetentim , donec pheename-
num ipfâ aliorum quoque expe±
rientiâ accedente , corroborare-
tur , neque a tritis philofophorum
fetnids fine evidentiâ contraria,
recedendum. Rofa Urf . lib . 1,
cap . 2. Il fallut donc que Schei¬
ner tînt pendant quelque tems
fa découverte fecrette : il la
communiqua cependant à Wel-
fer , qui la publia long - tems
avant que Galilée en eût parié ;
St lorfque Scheiner , devenu
plus libre ou plus hardi , reven¬
diqua iâ découverte , Weîfer
eut l ’honnêteté de ne pas la lut
contefter . On a encore de ce
Jéfuite : Oculus , hoc e/l , fun-
damentum opticum , Infprucfc,
1619 , in -4°. Cette defcription de
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J ’œil eft exaéfe , fur *tout quant Rhin , en 1589 , après avoir
aux nerfs optiques . Le célébré vainement tenté de fe rendre
"tyolfffaifoit grand cas de ces maître de Nimegue . Il ne
deux ouvrages de Scheiner . Il fe battoit jamais avec plus de
appelle .le premier un chef - prudence & de fuccès , que
d’œuvre : Opus de maculis fola- lorfqu ’il avoit bien bu ; St
ribus abfolutiffimum ; & il con- n ’étoit jamais plus fûr de gar-
feille la lefture du fécond à derfon fecret que lorfqu ’il étoit
tous ceux qui veulent appren - ivre . Arma nunquàm accuratihs
dre ce qui a rapport à la vifion traSlabat quàm cum ejfusè potus
direéfe . l ! eft faux que Scheiner ac vino amens : imo ebrietate
le foit donné pour acculateur ipfa , qucz refignare ac apeure
de Galilée. L’abbé de Lignac occulta quæque conftevit , ilium
a fait à ce fujet un Conte de ad arcana occultanda ut '

t foli-
roman , que M . Bergier a in- tumferunt . Strada de Bell . Belg«
confidérément répété (voyez le Dec . a , lib . to.
Journ . hïfl . & litt . ,i mai 1781 , SCHENCK , (. Jean ) dit de
p . 32 ) . Le Jéfuite combattit Graffenberg, né à Fribourg en
le lyftême de l’aftronome Flo- 1531 , fut reçu dofteur en tné-
tentin , comme les autres qu’il decine à Tubinge en 1434 , &
ne trouvoit pas d ’accord avec obtint enfuite la charge de phy-
fes opinions , & faifoit en cela ficien de fa ville natale , où il
ce que font tous les écrivains, mourut le 12 novembre 1398.

SCHELHAMMER , (Gon - On a de lui : Obfervationum
thier - Chriftophe ) né à îene en medicarum , rararurn , novarum ,
1649 , mort en 1716 , à 73 ans , admirabüium & monflrofarum
devint fucceffivement profef- volumen, Lyon , 1644 , in - fol . .
leur de médecine àFlelmftadt , par les foins de Charles Spon ,
à lene & à Kiel , où il fut aufli & Francfort , 1663 , in - fol . ,
médecin du duc de Holftein . par Laurent Straufs , avec des
On a de lui : Ars medenii uni - augmentations . — Son fils , Jean-
verfa , Leipfig , 1732 , 3 vol . George Schenck, exerça la
in-4

0
; & un grand nombre médecine à Haguenau avec fuc-

d’écrits utiles fur cette fcience , cès ., & publia plufieurs ou-
mais remplis d’injures que fon vrages , entr ’autres : I . De for -
humeur atrabilaire lui a fait maudis medicinœ Studiis, Bâle,
prodiguer à fes contemporains . 1607 , in- 12 . II . Hortus Pata-
Voyez fa Fie par ScheffeÙus , vinus , Francfort , 1608. lit.
à la tète des Lettres qui lui ont Monjlrorum hifloria mirabilis ,
été écrites par divers favans ; Francfort , 1609 , in-40 , &c.
Wifmar , 1727 , in-S°

. SCHENCKIUS, (Jean-
SCHENCK . , ( Martin ) fe Théodore ) favant profefTeur

diftingua dans les guerres par un en médecine à Iene , mort en
grand nombre d’aftions d ’éclat, 1671 dans fa qze. année , en-
en combattant tantôt pour le feigna & pratiqua avec fuccès.
roi Philippe H , & tantôt pour On a de lui ; I . Medicina gene-
lesHollandois : car rien de plus ralis novo - antique finopfis ,
vénal que fes talens & fes tra - 1671 , in - 4°

. Il . De Jero fan-
yaux militaires . Il périt dans le guinis, 1671 , in,^ 0

, III . Le Ca~.
talogue
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ialoguc des Plantes du Jardin
Médicinal d’lene , 16 ^9,111 - 11,
& c . Ori a encore de lui plufieurs
ouvrages , mais la plupart n ’ont
exigé d ’autre peine àSchenclcius
que celle de les extraire mot à
mot de différens auteurs.

SCHENCKIUS , (Frédéric)
fcaron deTautenburch , né vers
ÏS03 , confeiiler intime de
Charles - Quint , préfident de la
chambre impériale de Spire ,
quitta le barreau , embraffa
l ’état eccléiiaftique , devint
chanoine 8c prévôt du chapitre
de S . Pierre à Utrecht , & enfin
arche vêquede cette ville -Toute
fon application fut de remédier
aux maux de fon diocefe . 11
tint à cet effet deux fynodes,
l ’un en 136 * , l’autre en 1565 :
dans le fécond il follicita l ’ac¬
ceptation du concile de T rente ;
mais ce ne fut qu ’en 1568 qu’il
vint about de le faire accepter.
Le chagrin qu ’il eut de voir ies
progrès que l’héréfie faifoit
dans fon diocefe , abrégea fes
jours . Il mourut le 2.5 aoûtltSo,
On a de ce refpeéfable prélat :
ï . De vetutiffimo facrarum ima-
ginum ufu , Anvers , 1567 ,in - ti , foiide & favant .-Il . En-
chindion veri Prxfulis , Anvers.
III . ASla concilii 'provincialis
Trcjeflenfis , & plufieurs ou¬
vrages fur la iurifprudence.

SCHERTLIN , (Sébaftien)
né en 1495 * Schorndorff , dans
ie duché de Wurtemberg ,
d ’une famille honnête , fit fes
premières armes en Hongrie &
dans les Pays -Bas. Il paffa en
Italie , & fignala tellement fon
courage à la défenfe de Pavie,
que le vice - roi de Naples le
créa chevalier . Il ne fe diftingua
pas moins à la prife de Rome,
a celle de Narni , & au fecours

Tmt . FUI.
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de Naples en 1528 . Plufieurs
prinçes lui offrirent des pen-fions annuelles ; mais il aima
mieux s

’attacher au fervice du
fénat d ’Ausbourg . En 1546 , il
épouia ouvertement le parti da
la' Ligue de Smalkalde contre
l ’empereur , & la .fervit de
toutes fes forces . La ville d ’Aus¬
bourg , menacée d ’un fiege ,lui confia fa défenfe . Schertlin
déploya alors toute fa bra¬
voure ; mais cette ville ayantfait la paix , il fut exclus du
traité , obligé d ’abandonner
Ausbourg &. de fe retirer à
Confiance . Il paffa enfuite au
fervice des François , & aida
en 11551 à conclure l'alliance
entre le roi Henri il Sc Maurice
électeur de Saxe . Il accompagnaHenri II dans fes expéditions
du Rhin & des Pays- Bas . Char¬
les - Quint &. fon frere Ferdi¬
nand lui accordèrent fa grâce
en 1553 , Sc lui rendirent tous
fes emplois . Il fervit depuis
avec zele l’empereur Ferdi¬
nand I , fut anobli en 1562 , Sc
mourut fort âgé en 1577 , avec
la réputation d ’un général ha¬
bile &. d’un politique entre¬
prenant.

SCHETZEL , Schetzeloh
ou Schetzelius , hermite cé¬
lébré , habitoitau ne. fiecle la
forêt de Grunavald , près de
Luxembourg,dans laquelle l ’on
voit une grotte & une fontaine
qui portent fon nom . L’auteur
de la Vie ’de S . Athard , difci-
p !e de S . Bernard , en raconte
des chofe'sadmirables , Sc plu¬
fieurs de ces finguiarités qui
fortent des réglés ordinaires des
vertus chrétiennes , mais qui
dans l ’ordre de la Providence
tiennent aux circonftances &
à la nature des tems {voyt{ S.
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Patrice , S . Siméon Sty- M . de Buffon , que ce^ livra
LITE,&c. ) . Le Martyrologe Bel- n ’eft fait que pour amufer les
gique en fait mention au 6 août enfans, On y trouve plus de
fous le nom de Gifilain. Berth . faits confiâtes & moins d’idées
Jiifl . de Luxemb. tom . 4 , p . 97 * purement fyftématiques , que

SCHEUCHZER , ( Jean - dans l ’éloquente Hijloire nam -
Jacques ) dofteur en médecine , relle . Un des grands partifans de
& profe(Teurde mathématiques M . de Buffon ( l’abbé Giraud
& de phyfique à Zurich , naquit Soulavie ) a rendu plus de juf-
dans cette ville en 167a , & y tice à Scheuchzer ; Ses defcrip-
mourut en 1733 . Le czar Pierre I lions, dit - il , véritables copies
l ’avoit voulu attirer en Ruflie ; de la nature , dureront autant.
mais le confeil de Zurich qui que la nature même. On a encore
fentoit le prix de ce favant , de lui : X. ltinera Alpina, Leyde,
l’attacha à fa patrie par fa gé- 1723 » 4 tom . en 2 vol , in »4° ,
nérofné . Scheuchzer laiffa à avec figures . C ’eft une defcrip-
fafamilleunebibliothequebien tion de tout ce que les Alpes
choifie , un beau médaillier &. offrent de curieux aux yeux
un riche cabinet d ’hiftoire na- d ’un habile obfervateur de la
turelle . On a de lui un très- nature . IL Pifciutn Querclœ ,
grand nombre d ’ouvrages. Le 1708 , in - 40

, fig . Iü . Hcrba-
principal eft fa Phyfiquefacrée , rium Diluvianum, Zurich , 1709»
ou H ifioire naturelle de la Bible , in - fol . ; Leyde , 1723 , in - foi.
en 4 gros vol . in- fol . , qu’on On a ajouté à cette édition un
relie louvent en 8 . L’édition catalogue des plantes dont les
originale de ce livre eft de empreintes fe trouvent fur dif-
17ZS , en allemand. La Tra - férentes pierres . Cet ouvrage
duâion en latin parut à Aus- eft difpofé félon la méthode de
bourg , 1732- 1735 , en 4 ou Tournefort . IV . Mufaum dilu-
8 vol . in -fol . , elle eft de l’au - vianum, Zurich , 1716 , in-8".
teur même . Sa latinité eft élé - V . Homo diluvii tefiis , 1726,
gante , énergique , abondante , in -40. On trouve dans ces deux
quoiqu’elle ne foit pas toujours ouvrages des monumens incon-
correéle . On en publia une ver - teftables du déluge , & diverfes
fion françoife à Amfterdam , obfervations qui détruifent les
17341 8 vol . in fol . L’édition roman phyfique , intitulé : Les
allemande eft préférée à toutes Epoques de la Nature. VI . Hif-
les autres , a caufe de la beauté toriee Hebveticcz naturalis pro -
des épreuves des 750 planches legomena, 1700 . VH . Sciagra-
dont elle eft ornée (vuyq Pfef - phia Lithologica , feu lapidant
FEl ) ; & l ’édition latine eft üguratorum nomcnclator, Dant—
préférée à la françoife. Cet ou- zig ; 1740 , in- 40 , avec
vragefavant , curieux , & d’une V Wl .NovaLitterariaHelvetica.
lecture attachante , eft trop dif- C ’eft un journal delà littérature
fus & contient des chofes qu’on fuiffe , depuis l ’an 1701 jufqu ’à
eût pu retrancher fans confé- l’an 1714 . IX . Un Ouvrage fur
quence ; mais c’eft bleffer les les eaux minérales delà Suiffe,
réglés d’une critique décente & en allemand , Zurich , 1732 ,
tailonnable * que de dire avec in -40 . C’étoit un homme mo^
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defte , paifible St droit , ami
des Catholiques , qui s ’expri-
moit franchement fur plufieurs
préjugés de fa fede , quoiqu ’il
n ’ouvrît jamais entièrement les
yeux à la vérité . Nous citerons
pourexemplela maniéré dontil
s’exprime fur les cérémonies du
culte catholique , d ’abord fl
brufquement rejetées , 5t en-
fuitafi fagement regrettées par
les Proteftans . Verbis & ge/iibus
nullasefft vires perfuafi Jumus ;
& tamen legimus veteris Tefla-
menù prophetas ufos effe miris
gejliculationibus , quas deridere~
mus hodiè & fuperfUtiofîs adfcri-
beremus ritibus . Hic in rejfufcita-
tione filii unici Sareptani ad-
menfus eft fefe Elias ad puerum
ter . Ità & maximi propheiee
maximus difcipulus Elifœus Su-
narnitidis filium, Si c . Phy f. Sac . ,
tora . 4 , pag . 189. — Son fils ,
Jean - Gafpar SçHEUCHZER ,
mort allez jeune à Londres en
1729 , a donné une traduâion
en anglois de 1’Hifloire du Japon
de Kempfer , 1727 . , 2 vol.
in - fol . — L’oncle de celui - ci,
frere de Jean - Jacques , Jean
S-cheuchzer , premier méde¬
cin du Canton de Zurich , mort
dans cette ville en 1738 , a pu¬
blié HgrifJÙigraphia , feu grami-
num , jiÀcorum , &c . , Hifloria ,
Zurich , 1719 > in -40 , avec fig.
recherchée.

SCHIAVONE , ( André)
peintre , né l ’an 1S22 à Sebenico
en Dalmatie , mourut à Venife
en 1382 . La néceffitc lui fit ap¬
prendre la peinture , St cette
dure néceffité ne lui permit pas
d’étudier toutes les parties de
fon art . Son defiin eft incor-
reâ ; mais ce défaut n ’empêche
point qu’il ne foit mis au rang
des plus célébrés artiftes . Il
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avoit un bon goût de draperie »
une touche facile , fpirituellefic
gracieufe ; fes attitudes font
d'un beau choix St favamment
contraitées . Le Tintoret avoit
toujours un tableau de Schia-
vone devant les yeux lorfqu ’il
peignoit.

SCH 1CKARD , (Guillaume)
profelleur d’hébreu dans l ’uni-
verfité de Tubinge , mort de
la pelle en *633 , à 43 ans , eft
auteur d ’un petit abrégé de
grammaire hébraïque , intitulé:
Horologium Schïckardi , in -8° J
& de quelques autres ouvrages,
où l ’on trouve beaucoup d ’ért*-
dition . Les plus ellimés font :
De jure regio Judtzorum , Leip-
fig , 1674 ■> in - 40 , Si Sériés
Regum Per/ia , Tubinge , 1628 »
in - 40.

SCKIDONE , ( Barthélemi)
peintre , né dans la ville de
Modene vers l ’an 1560 , mort
à Parme en i6 ; 6 , s ’attacha
principalement à imiter le ftyle
du Correge . Perlonne n’a plus
approché de ce grand maître.
Le duc de Parme le fit fon pre¬
mier peintre , fit lui fournit plu¬
fieurs fois l ’occafion de fe pro¬
curer un état honnête ; mais fa
palïion pour le jeu le réduific
au point de mourir de douleur
fit de honte , de ne pouvoir
payer ce qu

’il perdit en une nuit.
Ses tableaux font très - rares-
Ceux qu ’on voit de lui , font
précieux pour le fini , pour les
grâces fit la délicatefle de la
touche , pour le choix fit la
beauté de fes airs de tête , pour
la tendreffe de fon coloris fie
la force de Ion pinceau.

SCH 1 LDER , ( Louis de)
né à Bruges en 1606 , entra chez
les Jéfuites en 1626 , enfeigna
19 ans la philofophie fit la théo»

H a
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logie , & mourût dans fa patrie
en 1667 , après avoir publié un
Traité/ «r les Sacremtns^ in-fol . ,
& un petit ouvrage judicieux &
utile , De Principiis formandce
confcienlitc. Les auteurs de la
compilation informe & calom-
hieufe, . intitulée : Extrait des
alertions, & c . , lui reprochent
le probabilifrne , tandis qu ’il en-
feigne formellement le fenti-
ment contraire. ^ oy . Escobar,
{La Croix , Médina , Moya.

SCHILLING , (Diebold ) de.
Soleure en Suiffe , fut fait gref¬
fier de l ’un des tribunaux de la
ville de Berne , dans le 13 e.
Jiecle . Il a laiflo une Hijloire ,
en allemand , de la Guerre des
Suites contre Charles le Tétné-
jaire , duc de Bourgogne, pu¬
bliée pour la première fois à
Berne en 1743 ! in - fol . L'auteur
s’étoit trouvé à prefque toutes
lesbatailles & aftions de guerre
qu ’il décrit.

SCHILTER . , ( Jean ) jurif-
confulte,né à Pegaw en Mif-
nie , l’an 1631 , exerça des em¬
plois honorables à lene . 11
obtint les places de confeillerSi
d ’avocat de Strasbourg, & de
profefîeur honoraire de l ’uni-
-verfité de cette ville , où il
mourut en 170 ? . On a de lui:
I . Codex Juris Allemanici Feu-
dalis , 1696 , 3 vol . in- 4°

- IL
\ThefaurusAntiquitatum Tetito-
nlcarum, 1728 , 3 vol . in- fol.
llf . Des InjHtutions Canoniques,
“5721 , in - 8°

, dans lefqualles il
Le propofe d’accommoder le
droit canon aux ufages des
églifes proteftantes . IV . Ana-
lyfe de la Fie de Pomponius
Atticus, imprimée à Leipfig en
5634 , in - 40 . V . Inftituliones'
Jurispublici, 1696,2 vol . in -8 ° ;
t«urrage fuyant & méthodique.

S CH
VI . De pace Religiofa , in- 8 c'
petit traité judicieux , où il ne
paroît pas être fort zélé pour
fa feéle , qu

’il ne croyoit fans
doute point enfeigner l’unique
& indivifible vérité.

SCHLICHTiNG , ( Jonas
de Bukowiec ) écrivain Soci-
nien , né en Pologne l ’an 1396 ,
exerça le miniftere jufqu ’à ce
qu ’il fûtehafféen 1647 , par la
diete de Varfovie , où l ’on fit
brûler fa Confejfio fidei Chrij-
tiante. Il fe retira en Mofcovie ,
parcourut plufieurs villes d ’Al¬
lemagne , & fe fixa enfin à Zul-
lichaw , où il mourut en 1661 ,
à 63 ans. C ’étoit un homme
inquiet , remuant , toujours en
guerre avec les Catholiques &
les Proteftans . Son attachement
au Socinianifme lui attira de
fâcheufes affaires. On a de lui
plufieurs produirions . La plu¬
part font des Commentaires fur
divers livres de l ’Ecriture-
Sainte . Ils ont été imprimés à
Amfterdam , en 1666 , in - fol . ,
& ils fe trouvent dans la Biblio¬
thèque des Frétés Polonais.

SCHMEiZEL , {Martin } né
en 1679 à Braffaw , qu

’on
nomme auffi Cronjlad , . en
Tranfylvanie . Après ; plufieurs
voyages dans le sNjord & en
Hollande , il enf&igjttt la phi¬
losophie à lene , U.

' fut fait
bibliothécaire de cette univer-
fité . En 1731 , le roi de PrufTe
lui donna le titre de confeiiler-
aulique , & le fit profefieur en
droit & en hiftoire à Hall » Il
mourut dans cette ville en 1747.Ses principaux ouvrages latins
font : I . Commentatio de Coronis
tam antiquis , quàm modernis,
*712 , in .}0 . II . Schediafma de
Clenodiis regni Hungariee & ri tu
inaugurandi reges Hungaritt ,
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1713 , in - 4° . ID . Prœcognita alla de bonne heure à Paris
hiftoritz civilis , lene , 1730 , pour (e perfectionner dans Ion
in- 40

. IV . Prœcognita hiftoriœ art . L’académie royale de pein-
ecclefiaflicce, 1720 , in - 4° . V . ture l ’admit en 1742 au nom-
Dijjertatio de natura & ir.dole bre de fes membres , quoique
artis heraldica , lene , 1721. les Proreftans foient exclus de
VI . Un grand nombre d’ou- fon corps . Revenu deux ans
vrages hiftoriques & polémt- après dans fa patrie , il fut
ques , en allemand . Il a encore nommé graveur du roi de
laide plufieurs écrits qui n ’ont Prufle , 6i accrut fa réputation
pas vu le jour , quoiqu ’ils foient paj des chef- d’œuvres fuccef-
plus intéreffans que les autres . fifs .' Jl excelloit fur- tout dans
l °

. Bibliotheca Hungarica . 2° . l ’art de -graver les portraits.
Anecdota ad Hungariœ & Tran- SCHMiTH , ( Nicolas ) né
fylvania fflatum. 3

0 . Notitia à Oedenbourg en Hongrie , fe
prlncipatûs Tranfylvaniœ geo- fit Jéfuite , enfeigna les belles-
grophicl , hiftoricè & paUticè lettres & lathéologieavecdif-
udornata . f . AntiquitatcsTran- tinélion dans fon ordre , &

fylvania ex lapidum infcrïp- mourut recteur du college de
tïonibus ; numifque antiquis Ro- Tirnawen 1767, aimé & eftimé
manorum eruta , & c . par l’égalité fk la douceur de

SCHMID ., ( Erafme ) natif fon caraétere . On a de lui :
de Delitzch en Mifnie , pro - I . Plufieurs Traités de Tficolo-
feffa avec diftinétion le grec & gie. II . Sériés Archjepifcoporum
les mathématiques à Wittem - , Strigonienfium , Tirnaw , I7.S * »
berg , où il mpurut le 22 fep - 2 vol . in - 8 “

. III . Epifcopi
tembre 1637 à 77 ans . On a Agrienfcs , fide diplomatie a con-
de lui une Edition àePindare , cinnati , Tirnatv , *768 , in - 8 °.
1616 , in - 40

, avec un Corn - IV . Imperatores Ottomaxnici a
menraire chargé d ’érudition . capta Conftantinopeii, cure, epi-

SCHM 1D , (Sébaftien ) pro - tome principum Turcarum \ ad
feffeur en langues orientales à annurn tyiS, Titnaw , 1760 , 2.
Strasbourg , mort en 1697 , ne vol . in-fol. Cesouvrages pleins
doit pas être confondu avec d ’érudition font écrits d ’ug
Jean - André Schmid, abbé de ftyle pur , ailé & fouvent élé-
Mariendal , & profelleur luthé - gant . On eftime fur- tout fon
rien en théologie , mort en Hifloir: des Empereurs Otto-
1726 . L’un & l ’autre ont en- mans, qui eft peut - être la meil-
fanté un grand nombre de leure que nous ayons . C ’eû
livres peu connus . On diftingue une fuite de celle du P . Keri
parmi ceux du dernier : 1 . Corn- ( voye^ ce mot ) . Nous n ’avons
pendium Hiftoriœ Ecelefiafticœ , pas encore une hiftoire turque
1704,in - B " . W. De Bibliothecis, complette . Celle de : Cantémiv
1703 , in- 4<ï . III . Lexicon Ee- paiTe pour être afiez exaéte,
clefiafticum minus « 1714 , in - 8° . mais elle eft trop peu étendue

SCHMID , ( George - Fré - pour l ’efpacp de tetns qu’elle
dérlc ) graveur célébré , né à embraffe . Celle dé l ’abbé Mi-
Berlin en 1712 , Sc mort dans gnot ne peut être confidérée
cette ville en janvier 177s , que comme une compilation*

H 3
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Ricaut en a donné une Hiftoîrc gardé comme I un des pre-
en anglois , mais elle ne com * miers inventeurs de limpri-
prend que le 17e . fiecle. L ’hif- merie , avec Guttemberg &
toire des Turcs ne peut être Fuft . Voye -

ç ces deux articles . ■
connue que par celle de leurs SCHOENFELD , ( Franr
ennemis. Ces relations peu- ço' is ) né à Prague en 1747 s
vent être fufpeâes , mais elles d ’une famille diftinguee , entra
n ’ont pas un caraftere de fauf- chez les Jéfuites , y enfeigna
fêté comme les annales tur- les fciences & les belles - lettres,
ques . Les Turcs , fi on veut & s ’occupa en même tems de
les en croire , ont été des con- la compofition d ’un grand nom*
quérans invincibles. La Porte bre d’ouvrages en allemand &
«tans fes Aéfes repréi«flte les en françois , où régnent la faine
princes chrétiens implorant à raifon , l ’efprit folide quelque-
genoux la clémence du vain- fois brillant , le zele pour la
qtieur. On retrouve dans l’hif- Religion , & les fentimens
«oire , comme dans les diplômes d’une vraie piété . On diftingue
des Turcs , le faite oriental , le Traité : De amore veritatis &
qui n ' eft qu’un étalage ridicule, veritateamoris, Prague , 1770 ; &

SCHNQRRENBERG,. IV Difcours qui ont pour titre :
f Anno) chanoine Prémontre , Religio Catholicaferventer eflpra-
né à Colognr l’an 1667 , fut dicandu,propugnandaprudenter r
fait prieur au monaftere de Prague,1783 . Parmi les ouvra-
Steinfeld , cbéleur en théologie ges allemands , il fe trouve des
«n 1698 , examinateur - fynodai poéfies où il y a de l ’élévation
à Cologre l ’an 1707 , & mou - & de la chaleur , & quelques
lut le 11 décembre 1713 . On a differtations théologiques &
publié -après fa mort : Inflitu- d ’érudition , entre lesquelles
Monerjuris Canonici curn brevi L’Influence des bons & des mau-
com 'ientario' in reg . juris , Co- vais Efprits fur l ’homme a eu-
lofne , 1719 , in- ^ . Mais les beaucoup de vogue . Après la
Religieux de Steinfeld défa - deftruftion de la fociétè , il dé¬
vouèrent cet ouvrage & mon- vint doyen de Reichftadt dans
irerent dans une édition qu ’ils le cercle de Bunzlau . U vivoit
donnèrent du véritable ou- encore pn riSa . — Il ne faut

uc leur conrrere , aCjO- pas le confondre avec Mathias
iogne en 1740 , in- 40

, combien Schoenfeld , Jélùite de lail avoit été défiguré dans la province de Bavière , écrivain
î>r

qrwrir 'iFT co ,xxr 1 , au ® fécond que judicieux , dont
oV-.rU9Vt,LER , (Wernher ) les ouvrages , la plupart écrits

avoyerdelavil . edeBretngar - en allemand , & joliment im-ten en aiuiie , engagea fes con - primés , ont produit de grandscitoyens , 1 an 1^ 32,3 rentrer fruits dans la plupart des pro-ans e fem de 1 Eghfe catholir vinces de l’empire ; particulié-
5-

UC
c -rr

ade n une Chronique rement fon Abrège hiftorique deAiw ^ . Mallemand . eftimée la Bible , defllné à l ’inflruRion.
SCHOFFF ^ R f p !o „ . r 7 -avec de* % ,res *

de Gernshelni , doit être re-

publique , avec des figures ,
très - îupérieur au fec & en¬
nuyeux Royaumont ; Les férb-
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tesfondamentalesde la Religion ,
expofées dans leur ordre naturel ,
& leur dépendance réciproque ; Le
Philofophe Chrétien dans l 'ad-
yerfué ; La vraie parure de la
Jeuneffe , & c. ; Réglés puifées
dans la Religion & la raifon
Pour conferver la famé , &c.
Tous ces ouvrages font écrits
élégamment , d’une maniéré
■naturelle & attachante , & tout
empreints des beautés aimables
& convaincantes de la vertu.
Il vivoit encore en 1786.

SCHOLL , ( Herman ) voy.
Hart ^ eim.

SCHOEPFL1N , ( Jean - Da¬
niel ) né à Sutzbourg dans le
Brifgaw , en l6g4,profefTeuren
hiftoire dans l’univerfité luthé¬
rienne de Strasbourg , mort en
l *' 7i , s’eft fait connoître par
des ouvrages pleins de recher¬
ches , I . Alfatia ilhtflrata , Cel-
tica , Romana , Francica ; Col¬
mar , 1751,2 vol . in -fo ) . Quel¬
que lavante que foit la critique
de l ’auteur , on a cru qu ’il
xejetoit quelques faits d’une
maniéré trop tranchante , tan¬
dis qu ’il en adopte trop légère¬
ment quelques autres . Cet ou¬
vrage qui fembloit devoir effa¬
cer VHiftoire générale d ’Alfact
du Pv Lâguille , n ’a point eu
cet effet . II . Alfatia Diploma-
tica, Manheim , 1 vol . ir>- fol.
111 . Vindicite Cekicte, Stras¬
bourg , i754,in -4°

, fur l ’origine
& la ditperfion des peuples qui,
dans l’iintiquité , portoient le
nom de Celtes . IV . Vindi-
ciat Typographite, Strasbourg,
1750 , in- 40 . 11 y fait de vains
efforts pour affurer l ’invention
de l’imprimerie à la ville de
Strasbourg ( voye^ Guttem-
eerg ) . V . Divers autres Ou¬
vrages fa vans , & des Dijjer-
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tâtions réunies en un vol . in -40.
P,ine a donné fa Vie en latin.

SCHOLARIUS, (Georges)
l 'un des plus favans Grecs du
t <; e . fiecle , fut juge général
des Grecs , fecrétaire de l’em¬
pereur deConftantinople & fon
prédicateur ordinaire . Il em-
braffa depuis i ’état monaftiqtie,
& prit le nom de Gennade, N ’é¬
tant encore que laie , il allifta
au concile de Florence , oh il
le déclara hautement en faveur
de l ’union des Grecs avec les
Latins ; il fit , à fon retour à
Conftantinople , une excellente
Apologie des articles contenus
dans Te décret du concile de
Florence . U y dépeint , avec
l ’éloquence la plus touchante ,
l ’état où cette malheureufe
ville de Conftantinople letrou-
voit réduite ; mais Marc d’E-
phefe l 'ayant depuis fait chan¬
ger de fentiment , il devint un
des plus grands adverfaires de
la réunion . Après la prife de
Conftantinople par les Turcs
en 14Ç3 , Gennade fut élu pa¬
triarche de cette ville . Le -ful-
tan Mahomet il lui donna Tin—
veftiture , fuivant la coutume
des empereurs Grecs , & lui
mit en main le bâton paftoral ;
mais voyant les troubles s'aug¬
menter , fans efpérancede pou¬
voir lesappaifer , ce patriarche
abdiqua en 1458 , & fe retira
dans un monaftere de la Macé¬
doine , oh il mourut vers 1460.
Ses principaux ouvrages (qu ’on
trouve dans les Conciles du P.
Labbe & dans la Bibliothèque,
des Peres) font : I. Une Lettre
adrdlée aux évêques Grecs
tout hant l’union . 11 . Trois Dif-
cours , prononcés dans le con¬
cile de Florence , fur les
moyens de procurer la paix.
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III . Un Traité de la Procefion
du St . -Efprit , contre Marc d’E-
phefe. IV . Un de la Prédeflina-
tion, traduit en latin avec de
bonnes notes , par Charles Li-
bertinus , Prague , 1673 >'n "8“ î
& plufieurs autres , dont l’abbé
Renaudot nous a donné le ca¬
talogue dans la Créance de l 'E-
glife Orientale fur la Tranjfub-
ftantiation. Ce lavant a publié
auffi une Homélie de Schola-
rius , dans laquelle il reconnoit
latranffubftantiation . Quelques
critiques ont prétendu , non
fans quelque vraifemblance ,
que le Seholarius , patriarche& zélé fchifmatique , étoit dif¬
férent de celui qui avoit dé¬
fendu fi vivement l’union avecl ’Eglife Romaine.

SCHOLASTIQUE , (Ste.)
vierge , fœur de S . Benoît , néeà Nurfie , ville d’Italie , fur lafin

,
du ee. fiecle , fui vit la vie

afcétique , & établit une com¬munauté de Religieufes. Elle al-loit vifiter ion frere tous lesans ; la derniere année qu ’ellelui rendit ce devoir , elle préditfa mort prochaine , qui arrivavers l ’an 343 , Rien de plus in-téreffant & d’une naïveté plustouchante , que la relation quefait S. Grégoire d’une de cesentrevues de la Sainte avec fonfrere , où Benoît fut obligé parune pluie furvenue à la de¬mande de Scholaftique , depalier la nuit avec elle dans desentretiens animés de tout le feud ’une charité célefte. Elle mou¬lut trois jours après.
SCHOMBERG , ( Pierre)né à Wiirtzbourg , d ’une an¬cienne & noble famille , futchanoine de Bamberg , enfuite

évêque d ’
Ausbourg & cardinalen 1439. Le pape Eugene IV
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& l ’empereur Frédéric Iîï fai-
foient beaucoup de cas de fes
lumières , & le confultoient
dans des affaires importantes.
I! fut chargé de plufieurs né¬
gociations , qui avoient pour
objet la paix entre l’Angleterre
& la France , & la pacification
des querelles élevées entre les
princes Allemands . 11 mourut à
Dilimgenen 1469 . — Il ne faut
pas le confondre avec Nicolas
de ScHOMEERG , auffi cardi¬
nal , iffu de l ’ancienne maifon
de Schomberg , dans la Mifnie.
Ayant étudié le droit à Fife , il
fut fi touché d ’un difcours de
Savonarole , qu’il Te mit fous
fa conduite entra dans l’or¬
dre de S . Dominique en 1497-
Son mérite le fit élever en 1510fur le fiege de Capoue . Envoyé
en France par Clément VII,
il contribua beaucoup à faire
conclure la paix de Cambray
entre Charles - Quint 6c Fran¬
çois 1. Paul III le décora de
la pourpre en 1333 . Peu s ’en
fallut qu ’il ne fût élu pape dans
les conclaves où furent pro¬clamés Adrien VI & Clé¬
ment Vil . On a de lui v Ser¬
mons , qu ’il prononça devant
Jules il en 1303 , & quelques
Lettres dans le Recueil de celles
des princes. Il mourut à Rome
le 9 feptembre , à l ’âge de
63 ans.

SCHOMBERG , ( Henri)de la même famille que le car¬
dinal dont nous venons de par¬ler , naquit d’une branche qui
s ’étoit établie en France , &.fervit en 1617 dans le Piémont ,fous le maréchal d ’Eflrées , &
fous Louis XIII , en i6îi &
i6zz , contre les huguenots.Après s’être diftingué en di-
verfes occafions , il fut honoré
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du bâton de maréchal de France
l ’an léî 1; . Il prouva qu ’il en
éroit digne par la défaite des
Angloisau combat de l ’ifle de
Rhé en 1627 , & en forçant le
Pas de Sufe en 1629 . 11 fut bleffé,
dans cette derniere journée,
d’un coup de moufquet aux
reins ; & dès qu ’il fut guéri,
il fe rendit maître de Pigneroi
en 1630 , & fecourut Cafal.
Envoyé en Languedoc contre
les rebelles , il gagna en 1632
la viétoire de Caftelnaudari,
où le duc de Montmorenci fur
bleffé & fait prifonnier . Cette
viéfoire valut le gouvernement
de Languedoc au maréchal de
Schomberg , qui -' ' mourut à
Bourdeaux d ’apoplexie , le i£
novembre de la même année , a
49 ans . On a de lui la Relation
de la Guerre d’Italie , à laquelle
il eut tant de part . Elle fut im¬
primée en 1630 , in * 4°

, &
réimprimée en 1669 & 1682.
— Son fils , Charles de Schom¬
berg, étoit duc d’Hailuin ( &
ordinairement défigné fous ce
nom ) par fa femme , Anne du-
cheffe d'PIalluin. il fut gouver¬
neur du Languedoc, & reçut le
bâton de maréchal de ' France
en 1637 , après qu

’il eut rem¬
porté une viéfoire fur les Es¬
pagnols , près de Leucate en
Rcuffillon . H eut plufieurs au¬
tres avantages fur eux dans le
cours de cette guerre , &. prit
d’affaur la ville de Tortofe en
1648 . il mourut à Paris èn 1636,
à 56 ans.

SCHOMBERG , (Frédéric-
Armand de ) d ’une famille il-
hiflre , mais différente de celle
des précédens , porta d’abord
les armesfous Frédéric - Henri,
prince d ’Orange , & enfuite
fous fon iîls le prince Guil-
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laume . Son nom avoit pénétré
en France ; il paffa au fervice
de cette monarchie, §1 obtint les
gouvernemens de Gravelines ,
de Fumes , & des pays circon-
voifins . En 1661 , il fut envoyé
en Portugal , & y commanda fi
heureufement , que l ’Efpagne
fut contrainte de faire la paix
en n$68 , & de reconnoître la
maifon de Bragance légitime
héritière du royaume de Por - ,
tugal . Schomberg , ayant com¬
battu avec tant de fuccès en
Catalogne l ’an 1672 , obtint,
quoique proteftar . t , le bâton
demaréchal de France en 1675.
Ï1 paffa enfuite dans les Pays-
Bas , où il fît lever les fieges de
Maeftricht & de Charleroi . En
168c , année de la révocation
de l’Edit de Nantes , il fe retira
en Portugal , d ’où il paffa bien¬
tôt après en Allemagne , puis
en Angleterre , avec Henri-
Guillaume , prince d ’Orange ,
qui alioit s'emparer de ce
royaume . Ce prince l ’envoya
commander en Irlande en
1689 , & s’y étant rendu l’anr
née d ’après , il y eut un combat
contre l ’armée du roi Jacques ,
campée au - delà de la riviere
de la Boine . Schomberg rem¬
porta la viéfoire , mais jl y fut
tué . Sa poftérité sff reftée au
fervice du roi d ’Angleterre.

SCHOMER , ( Jnfte -Chrif-
tophe } né à Lubeck en 1648,
mort en 1693 , étoit profeffeur
de théologie à Roftock . 11 pu¬
blia en 1690 fa Thcologia mora-
lis Jlbi conflans. Le titre fait
allufion aux révolutions que la
morale comme le dogme avoit
effuyée chez les Proteftans , &
que l’auteur tâchoit d 'arrêter,
La meilleure édition de cet
ouvrage efl celle de 170?- On
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a encore de Schomer des Com- 1547 , occupa une chaire de
msntalres fur foutes les Epures mathématiques à Nuremberg.
de S . Paul , en 3 vol . in - 40. Ses Tables A/lronomiques ( Wn-

SCHONÆUS , ( Corneille ) temberg , 1588 , in- 40 ) qu’il
ni en «541 à Goude en Hol - publia après celles de Regio-îande , poëte latin , a compofé montan, & qui furent appelles
àesElégies,àesEpigramrnes,&Cc. Refoluuz , à caufe de leur clarté.Mais ce qui l’a fait connoître , lui firent un nom célébré . On
ce font des Comédies / ocrées , a encore de lui le recueil de
dans lesquelles il a faiu le flyle fes (Euvres Mathématiques, Nu-
deTérence ; ouvragesplusefti - remberg , i5ji,in - fol.
mables encore par l ’intention SCHONLEBEN , ( Jean-
de l’auteur & la fageffe de fes Louis ) né à Laubach en Car-
vues , que par l ’élégance & la niole , étudia l ’hiftoire avec
pureté de l’expreffion. Ceux fuccès , & mérita d ’en être
qui Savent quelsdégâts l 'hxürio- nommé profeffeur dans fa pa-rifme ancien & moderne a fait trie . Ses Souverains qui l ’hono-dans les moeurs , ne peuvent rerent , en furent honorés à
qu’eftimer un travail qui donne leur tour . Ii* compofa une hif-à l ’efprit & au cœur des jeunes toire favante de leur maifon ,gens , une efpece de change intitulée : Dijfertatio de primaqui les attache à des objets in - origineDomûsHabsburgo-Auf-nocens , & prévient la re- //Sucre, in- fol,Âprès avoir renducherche ou les regrets des fpec - cet hommage littéraire à fes
tacleslicencieux (voy. Cygne ) , maîtres , il en rendit un pareilLa réputation qu ’il acquit , à fon pays . 11 en fit l’hiftoire
jointe à la régularité de fa con- fous ce titre : Carniola antiqua -,duite , lui procura le reâorat & nova, julqu’à l’an 1000 , ïde l ’éc.ole de Harlem , emploi tom . in -fol . Cet auteur mou-
qu ’il exetçaavec beaucoup de rut au commencement du i8c.fuccès pendant 15 ans . Il y fiecle.
mourut le 2.3 novembre 1611 , SCHOOCKIUS , ( Martin)ayant confervé un attachement né à TJtrecht en 1614 , fut fuc-inviolable à la religion de fes ceffivement profeffeur en lan-peres , dans un tems où les gués , en éloquence & ennouvelles héréfies agitoient hiftoire , en phyfique & enroutes les têtes . Schonæus a été logique , à Utrecht , à Deventer,loué par les meilleurs écrivains àGroningue , & enfin à Franc-de fon tems . On a donné un fort - fur - l’Oder , où il mourutgrand nombre d ’éditions de fes en 1669 , à 55 ans . On a deComédies facrées , lous le titre lui un nombre prodigieux d ’ou-de Terentius Chriftianus. Les vrages de critique , de philo¬plus eftimées font celles d’Am- fophie , de théologie , de litté-iierdaïti , 1619 ; Cologne , 16^ 2, rature , d ’hiftoire , & c . , in- iü& Francfort , 1712 , * vol . & in - 8 0

, dans îefquels il ne- fait que compiler. Les princi-oCHUJNhn . , ( Jean ) mathe- paux font ; Excrcitationes-îTiaticien , né a 1 -srlftadt en variez9 1663 , in ~4°
, cjui ontFraneome , l ’an 1477, mon en reparu avec ce vitre : Matùni,



SC H
Themidis Exercitationes , 168$ ,
in -40 . U . Des Traités fur le
Beurre. ÜI . Sur l’averfion pour
le Fromage. IV . Sur T(£ uf & le
Poulet. V . Sur les Inondations.
VI . De Harengis , feu Haleci-
bus. VH . De fignaturis fcetûs.
VIII . De Ciconiis. IX . Defcep-
ticifmo. X . De Jlernutatione. XI.
De Cerevifia. XII . TraElatus de
Turffis. XlII . De Statu reipu*
blicA fsderati Belf.ii. XlV.
De imperio maritimo. XV . De'
natura font. XVI . De Nihilo.
XV il . De Lingua Helleniftica.
XVlil . AiImiranda Methodus
nova philofophiA contre Def-
cartes . XiX . Des Ecrits de con-
troverie , qui prouvent qu ’il
entendoit mieux les matières
de beurre & de fromage , que
celles de la Religion . Voffius,
offenfé de fon humeur faty-
rique , l ’appelle tout uniment
impudentijfma beflia.

bCHOÜNHOVlUS , ( Flo¬
rent ) poëte , né à Goude en
1594, s ’appliqua toute fa vie
à la poéfie . Les démêlés des
différentes feéles de Ion pays
lui ayant fait reconnoître la
néceflité d ’un juge vifible , il
fe fit catholique Si mourut vers
164S , après avoir publié : 1 .
Poëmata, Leyde , 1613 . Ce
font des Paftorales & desOdes,
IL Emblemata , Amfierdam ,
1618 , in 40 . Ces ouvrages lui
ont alluré une place parmi les
poètes de la claffe moyenne.

SCHOREL , ( Jean ) peintre,
natif d ’un village nommé Scho-
rel en Hollande , étudia quel¬
que tems fous Albert Durer.
Un Religieux qui alloit à Jé-
rufalem , engagea Schcrel à le
fuivre . Ce voyage lui donna
occafion de deffiner les lieux
fanéiifiés par la préfence de

S C H 125
Jefus - Chrift , & les autres ob¬
jets qui peuvent intéreffer la
curiofité ou la piété . Il par¬
courut enfuite l’Europe . S’étant
arrêté pendant quelque tems
en Italie , le pape Adrien VI
lui donna l ’intendance des
ouvrages du bâtiment de Bel¬
védère ; mais la mort de ce pon¬
tife , qui furvint un an après,
engagea Schorel à s’en retour - ,
ner dans fa patrie , & dans fa
route il paffa par la France ,
où François I voulut inutile¬
ment le retenir . Ce peintre,
recommandable par la connoif-
fance de la poéfie , de la rau-
fique , des langues & par l ’in¬
tégrité de fes mœurs , mourut
en 1572 , à 76 ans . Le roi de
Suede , pour lequel il avoit
fait un tableau de la Eierge ,
lui fit préfent d’un anneau d’or-

SCHORUS, ( Antoine )
grammairien , natif d’Hooghf-
trate en Brabant , embraffa la
religion proteftante , & mourut
à Laufanne en 135a . On a de
lui plufieurs bons ouvrages de
grammaire , dont les humanifles
venus après lui ont fouvent
profité fans les citer . Les prin¬
cipaux font : I . Thefaurus Ci-
ceronianus , Strasbourg , 1570,
in -4“ . 11 . Phrafes L ingu A La-
tins e Cicerone colleéls, in -8“ ,
Bâle , 1330 , & Tubinge , 1728.
111. Ratio difcends , docends-
que Linçuâi Latins , ac Gracce ,
in- 8 °

. IV . Une Comédie latine,
intitulée : Eufebia , five Relli-
gio , qu’il fit reprélenter par
Tes écoliers en 1550 a Heidel¬
berg , où il étoit profeffeur de
belles - lettres ; & comme dans
cette piece fatyrique ii vou-
loit prouver que les grands
méconnoifloient la Religion ,
Sc qu ’elle n’étoit accueillie que



par le peuple , l ’empereur le
fit chaffer de la ville . —- On
croit que Henri ScHORUS,
mort vers l’an 1390 , connu
aufti par divers ouvrages de
grammaire , imprimés à Stras¬
bourg , «toit le fils d’Antoine
Schorus.

SCHO .T ou Scot, ( Regi-nald ) gentilhomme Anglois ,eft auteur d ’un livre latin , oïl
il a entrepris de prouver quetout ce que l’on dit des magi¬ciens & des forciers eft fabu¬
leux , oufe peut expliquer pardes raifons naturelles . 11 paruten 15S4 , in - 4c , & fut con¬damné -tu feu en Angleterre.
Voyer Delrio , Éaen ,Mé ad.

SCHOTANÜS , (Chriftian)
miniftreProteftant,néàScheng,
village de Frife , en 1603 , fut
profeffeur de la langue grecque& de l ’hiftoire eccléfiaftique,& prédicant à Franeker , Il ymourut l ’an 1671 , après avoirdonné ; ! . Defcriptïon de la
Frife , avec fig . , 16 ^6 , in -40.II . Hifloire de la Frife jujquen
1558, in- fol . Ces deux ouvra¬
ges font en flamand . Il y parledes Catholiques avec la par¬tialité fi ordinaire aux Protef-tans . III . Continuatio hifloriœfacrœ Stilçitii Severi, Frane-kér , 165 8 - in- *a . IV . Biblio-
theca hijioriotfacros Vcteris Tef-
tatnemti , five Exercitationes / a-
créé in hiftoriatn facram SulpitiiSeveri & Jofephi, 1664 , a vol.in - fpl . A voir le titre , on croit
que c’eft un commentaire pouréclaircir le texte de ces hifto-riens fuivant les réglés de la
critique , & dans la réalité cen ’eft que le réiultat informedes leçons de l ’auteur . Scho-
tanus a eu un fils nommé Jean ,
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qui a été profeffeur de philo-
fophie à Franeker , mort l ’an.
1699 . B a fait des Paraphrafes
en vers fur les Méditations de
Defçartes , où il entre en lice
avec le favant Huet , St at¬
taque , mais bien foiblement »
l’

ouvrage de ce prélat fur la
philofophie cartéfienne.

SCHOTT ou Schot, ( An¬
dré ) né à Anvers en 153a , fit
fes études à Louvain , puis à.
«Paris , où il fut lié d’amitié avec
Busbec & plufieurs favans . Il
alla enfuite en Efpagne , St em¬
porta aux concours une chaire
de la langue grecque à Sala¬
manque. Antoine Auguftin »
archevêque de Tarragone . le
voulut avoir chez foi ; i ! vécut
quelque tems avec ce prélat ,le fit enfuite Jéfuite en 1386»St fut nommé profeffeur en.
éloquence à Rome . Il retourna
enfuite à Anvers , où il enfeignale grec avec réputation jufqu’à
fa mort , arrivée en 16x9 , dans;
fa77e . année. C ’étoit un homme
laborieùx , franc , généreux ,poli , officieux. Les Hétéro¬
doxes l’ont autant loué que les
Catholiques . On a de lui : I.
Traduit ion de Photius, impri¬mée à Paris en 1606 , in- fol . ;elle manque d’exaéfitude St de
précifion. U . La première édi¬
tion de VHiJIoria Au ; ujla de
Sextus Aurelius , 1579- HLDes
éditions de Cornélius Nepos ,Francfort , 1600 , in- folio ; de
Pomponius Mêla, Anvers , 138a,in-40 ; de Séneque l’orateur ,avec des Supplémens où il yavoit des lacunes , Paris , \ 6o6,in -folio ; de S . Bafilele Grand,avec des notes , 1616 , in-folio;des Commentaires fur le Penta—
teuque de S . Cyrille , grec St
latin ; des Epures de S . ifidore
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SePelufe , grec & latin , Rome,
162.9 , première édition ; des
Antiquités Romaines de Rofin ,
avec des additions , Cologne,
*645 , in -4 0 ; des Epîtres de Paul
Manuce , Cologne , 1624 ; des
Œuvres de Louis de Grenade ,
16281 de laSicilia , Magna Gra¬
cia , Sec. , de Hubert Goltzius,
avec des noces, ' 1617 , in -folio ;
des Fafli Romani du même au¬
teur , i6i8 , in - folio ; des <Eu-
•vres d ’Ennodius , de Claudien
Mamert , avec des notes , & c . ,
Tournay , 1610 . IV . Vite corn-
parattz Ariîiotdis & Demofthc-
nis, Ausbourg , 1603 , in - 4

0 .
V . Eloge funebre d ’Antoine Au-
guflin , archevêque de Tarragone,
1386 , & avec les Dialogues de
ce prélat , publiés avec des
notes par Etienne Baluze . Vî.
De Bono filentii religioforum 6*
facularïnm. VII . De facris &
catholicïs S . Scriptuns interpre-
tibus , Cologne , 1618 , in - 40 .
VIII . Adagialia facra Novi-
Teflamenti græcè & latine, An¬
vers , 1629 , in -40 . IX . Litterœ
Japonicat. X . Tabula rei num-
■mariat , tôt 1; , in-8° . Cet ou¬
vrage eft tiré de Budé , Agri-
cola & Ciacconius . XI . Hif-
pania illuflrata , feu rerum ur-
tiumque Hifpaniœ , Lufitaniœ
Scriptores , Francfort , 1606-
1608 , 4 vol . in - fol . XII . De
Prifcâ religione ac diis gentium ,
dans l ’édition qu

’il a donnée des
Dialogues d ’Antoine Auguftin,
Anvers , 1617,in - fol . , & c . On
lui attribue encore la Biblio¬
thèque d’Efpagne , in -40

> en
latin ; mais cet ouvrage a été
fait feulement fur fes Mémoi¬
res . Tous ces écrits font remar¬
quables par un grand fonds de
favoir . — François Schott ,
fon frété, membre de la ré-
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gence d’Anvers , mort en 1622,
eft connu par ion ltineiariwn
Italie . , Germanicc , Gallia , Hif-
pania ’. , Vienne , 1601 , in - B®’,

SCHOTT , ( Gafpar ) Jé-
fuite , né dans le diocefe de
Würtzbourg en 1608 , entra
chez les Jéfuites en 1627 , ôc.
fut envoyé pour enfeigner la
phyfique & les mathématiques
à Palerme en Sicile , ce qu’il
fit pendant plufieurs années
avec un fuccès éclatant . Il
alla enfuite à Rome , & lè
lia avec le célébré P . Kircher,
d ’une amitié que la conformité
des goûts pour les fciences,
rendoit intime . Il retourna dans
fa patrie , ou après avoir en-
feigné les mathématiques , il
mourut le 20 mai 1666. On a
de lui divers ouvrages qui prou¬
vent beaucoup d’érudition . Les
plus connus ' font : I . Sa Phyftca
curiofa , five Mirabilia naturrz
& artis. Cet ouvrage , réelle¬
ment curieux , eft en 2 vol.
in -40 . L’auteur y a compilé
beaucoup dé Angularités fur les
hommes , furies animaux , fur
les météores . On y trouve des
recherches fur les monftres &
fur divers phénomènes où la
nature femble s ’écarter de fes
loix . L’auteur montre , dans
quelques endroits , autant de
crédulité que de favoir ; il dit
tout bonnement , que les ani¬
maux qui ont peuplé l ’Améri¬
que , y ont été vraifemblabîe-
ment tranfportés par les anges.
La partie qui contient les mira -
bilia artis, eft la plus eftitnée.
II . Magia nnturalis & artifi-
cialis , 1677 , 4 vol . in - 40 :
plein de recherches & de con-
noiffances phyfiques & ftati-
ques . III . Technica curiofa ,
Nuremberg , 1664 , in- 4°

- IV.
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Machina , hydraulico - pneuma-
tica, 1657 , in -40 . V . Panto-
metrum Kircherianum Jïve inf-
irumentum geometricum novum,
1660 . VI . Ltintrarium ftaticum
Kircherianum , 1660 . VII . En-
cyclopediu, 1661 . C ’eft un cours
de mathématiques. VIII . Ma-
thefis Ctzfarea , 1661 , 2 vol.
în -4°. Df. Anatomia phyfico-
hydroflat

'tca fontium & flumi-
num, 1663 , in - 8° . X . Arithme-
lica praSica generalis & fpecu-
lativa , 1663 , in-8°

. XI . Schola
Jligano -grapkica , 1664 , in -40.
XII . Organum mathematicuin,
1668 , in - 49 . La phyfique
ufttelle & expérimentale fut le
principal objet de l

'es recher¬
ches &. de fes travaux . On fait
peu d’expériences maintenant
dont on ne trouve la marche,
le réfultat & l’application dans
les écrits du P . Schott ; cepen¬
dant il n ’eft prefque cité nulle
part : on en fent facilement le
motif. M . Mercier , abbé de
S . Léger de Soifions , a donné
une Notice raiforinée des Ou¬
vrages du P . Schott , Paris ,
1785,1 vol . in -8° - Il y démontre
que ce favant s’eft occupé ou
plutôt amufé de ces découver¬
tes qui font aujourd ’hui tant de
bruit ; telles que les têtes par¬
lantes , l ’inftruélion des fourds
& muets , la palingénéfie des
plantes , la marche fur les
eaux , les écritures cachées, & c.
L ’ignorance où l ’on eft géné¬
ralement de ces fecretsdans un
fiecle où on ne lit que les bro¬
chures du jour , a enhardi des
écrivains trop confians à fe les
attribuer . En reftituant ces lar¬
cins au vrai propriétaire , fi
M . Mercier a excité les plaintes
des charlatans modernes , il n ’a
pu manquer d ’obtenir les fuf-
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frages du public jufte & im¬
partial . Le célébré Bayle ,
plus honnête & plus vrai que
ces plagiaires , avoue que le
P . Schott lui a donné les pre¬
mières idées de fa machine
pneumatique . Voye\ Kircher
Athanafe.

SCHR. ÆDER ou Skytte ,
(Jean ) miniftre d’état en Suede,
né de parens obfcurs à Nico-
ping , mort à Stockholm en
164s , avoit été précepteur de
Guftaphe - Adolphe qui le créa
baron , St l 'employa en diverfes
ambaflades. On a de lui des
Harangues& d’autres ouvrages.

SCHREyELlUo , ( Cor¬
neille ) né à Harlem en 1615,
fut recteur des écoles d ’huma¬
nités à Ley de en 1642 . , & rem¬
plit cet emploi jufqu’à fa mort
arrivée le 11 feptembre 1664.
11 a travaillé plus qu ’aucun
autre aux éditions d 'auteurs
claffiques , faites en Hollande,
& connues fous le nom de
Variorum , qui font fort belles
6c correétes , mais fouvent
chargées de notes qui man¬
quent de goût 6c de difcerne-
ment . On a de lui un Lexicoti
Grec & Latin, Le yde , 1647,
in-8°, augmenté par Jofeph Hill,
1676 , in - 40 . Les meilleures
éditions font celles d’ Amfter-
dacn , 1710 ; Paris , 1751 , &
Dretde , 1762 . C ’eft fon meil¬
leur ouvrage ; on s ’en fert dans
plufieurs colleges . Qn auroit
bien fait d ’en ôter une fade
raillerie du purgatoire : mais
te ! eft l’efprit de feéfe , il in-
fefte tout ce qu ’il touche ; il
faut qu’il dogmatife même dans
les ouvrages de Grammaire . —Son pere , Théodore Schre-
VElius, fe diftingua auffi dans
les belles- lettres , fut retteur
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des colleges d ’humanités de
Harlem & de Leyde , & donna
une Hiftoire de la Ville de
Harlem en latin , Leyde , 1647,
ïn- 40.

SCHROEDER , (Jean ) né
en Weftphalie l ’an 1600 , s’ap¬
pliqua à la médecine , exerça
fa profefiîon dans les armées
Suédoifes , & fut nommé phy¬
sicien de la ville de Francfort
où il mourut le 30 janvier 1684.
On a de lui : P harmacopma
medico • chymïca , Francfort ,
1677 , in -40 , & en allemand ,
N uremberg , 1685 . in -4° . Boer-
have parle avec éloge de cet
ouvrage dans fa Methodusfiudii
medici ; mais Haller dans fes
notes fur la Methodus en parle
moins avantageufemdnt.

SCHULElVtBERG , ( Jean
de ) comte de Mondejeu , après
avoir fervi long teins contre les
Efpagnols , fut fait gouverneur
d ’Arras en 1652 . Deux ans
après , il en Soutint le fiege
avec tant d ’habileté , qu

’il força
les Efpagnols de le lever avec
perte de leurs bagages , muni¬
tions & artillerie . Ce fervicelui
valut le bâton de maréchal de
France en 1658. Il mourut >o
ans après , fans poftérité , après
avoir été décoré du titre de
chevalier des ordres du roi en
1661.

SCHULEMBOURG , ( Ma¬
thias Jean , comte de ) né en
j66i , fe confacra à la guerre
dès fa plus tendre jeuneffe . Il
fe mit au Service du roi de
Pologne , qui lui confia en
1704 les troupes Saxones dans
la grande Pologne . Scbulem-
bourg , pourfuivi par le roi
Charles XII , & fe voyant à la
tête d ’une armée découragée ,
Songea plus à conferver les
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troupes de fon maître , qu
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vaincre . Ayant été attaqué
avec fon petit corps de troupes
le 7 novembre de cette année,
près de Punitz , par le roi de
Suede,fort de tooohommes de
cavalerie , il fut fe porter fi
avantageufement , qu ’il dé¬
concerta toutes fes mefures-
Après cinq attaques , Charles
fut obligé de fe retirer , laiffanr
les Saxons maîtres du champ de
bataille , .Cette aéiion fut re¬
gardée comme un coup de
maître , & Charles XII ne pur
s ’empêcher de dire : Aujour¬
d’hui Schulembourg nous a vain¬
cus. Ce héros fut battu l ’année
d ’après ; mais fans que fes dé¬
faites altéraffent fa gloire . Era
170S , il obtint le commande¬
ment de 9000 hommes , que le
roi Augufte donna à la folde
des Hollandois , & il fe trouva
l ’année d ’après à la bataille de
Malplaquet . Le prince Eugene,
témoin de fon courage , con¬
çut dès - lors pour lui l ’eftime
la plus fincere . Schulembourg
ayant quitté le Service polo-
nois en 1711 , pour palier à
celui de Venife ; ce prince le
recommanda en termes fi forts,
que la république lui donna
10,ceo fequins par an , & le
commandement de toutes fes
forces par terre . Son courage
fut bientôt néceflaireaux Véni¬
tiens . Les Turcs tournèrent
leurs regards , en 17x6 , fur
1’ifle de Corfou , qui eft comme
l’avant - mur deVenife . Ils abor¬
dèrent dans cette ifle avec
30,000 hommes , munis d ’une
nombreufe artillerie , & les
firent avancer vers la forte-
refle qu ’ils commencèrent à
afliéger vigoureufement . Schu¬
lembourg , qui s ’y étoit ren-
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fermé de bonne heure , fou-
tinr avec tant de courage les
« Hauts , & fit des forties fi
vives , que les Turcs furent
obligés , la nuit du 21 août , de
lever le fiege de cette place.
31 s abandonnèrent leur camp ,
leur artillerie , plufieurs mil¬
liers de bufles dk de chameaux,
& laifferent un nombre confi-
dérable de leurs morts fans
fépulture . Schulembourg fit ré¬
tablir enfuite tout ce qui avoir
« té endommagé ; il forma des
projets pou ; mieux fortifier
2’iüs de Corfou ; il mit une
garnifon dans l ’ifle de Maura,
que les Turcs avoient aban¬
donnée . Après avoir fait tout
ce qu

’on peut attendre d ’un
général expérimenté , il s’en
retourna vers la fin de l ’année
à Venife , où il fut reçu avec
les marques d ’eftime qu

’il mé-
ritoit . On augmenta fa penfion.
On lui fit prêtent d ’une épée
enrichie de diamans. On lui fit
drefferune ftatue dans l ’iflede
Corfou , &l un monument dans
l ’arfenal de Venife . En 1716 , il
fit un voyage en Angleterre ,
pour aller voir fa fœur , qui
étoit comteffe de Kendale :
George I l ’accueillit avec dif-
tinâion . Après avoir été com-
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& les langues orientales avec
réputation jufqu ’à fa mort,ar -'
rivée en t750 , âgé d ’environ
70 ans , & félon d ’autres en
1741 . On a de lui un grand
nombre d ’ouvrages qui font
aulfi remarquables par la juf-
telîe de la critique , que pat la
profondeur de leur érudition.
Les principaux font : î . Un
Commentaire fur Job , 2 vol . _
in-40 . II . Un Commentaire fur
les Proverbes, in - 40 . UI . Un
livre intitulé : Vêtus & refia via
hebraî andi , in - 4 0 . IV . Une
Traduilion latine du livre arabe
d ’Hariri . V . Un traité des Ori¬
gines hébraïques. VI . Plufieurs
Ecrits contre le fyftême de
Gouffet . Il y foutient que pour
avoir une parfaite intelligence
de l ’hébreu , il faut y joindre
l ’étude de l ’arabe . VU . La Vie
de Saladin, traduite de l ’arabe ,
Layde , 1732 , in - fol . VIII.
Animadverfiones Philologica . &
criticee ad varia loca Veteris
Teftamenti. IX . Une bonne
Grammaire Hébraïque. X . De
P aima ardente, Franeker , 1729.

SCHULTING , (Corneille)
né àSteenwyck , dans l ’Over-
Yffel,vers l ’an 1340 , chanoine
de S . André à Cologne , mort
le 23 avril 1604 , a donné plu-

bléd ’honneurs,il s’en retourna fleurs ouvrages , dans lefquels
Venife , où il mourut en

1743 . Schulembourg fut pen¬
dant plus de 28 ans général
feld -maréchal au ferviee de la
république.

SCHULTENS , ( Albert)
né à Groningue , montra beau-

il montre beaucoup de (avoir
& allez de critique pour le tems
où il vivoit . Les principaux
font : I . ConfeJJïo Hieronym

'iana
ex omnibus fermants B . Hiero-
nymi operibus, Cologne , 1583,
in - fol . 11 . Bibliotheca Eccle-

coup de goût pour ies livres fajlica , Jeu commentaria facraarabes . 11 devint miniftre de
Waffenaer , & 2 ans après,
profeffeur en langues orientales
à Franeker . Enfin oh l’appella à
Leyde,où il enfeigtia l’hébreu

de expojïtione & illujlratione
Miffalis & Breviarii, Cologne,
i
;S99 » 4 vol . in- fol . Il y fait voir

l’antiquité des offices de l ’E-
glife & combat les liturgies

des
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des Proteftans . Çet ouvrage
qui a demandé des recherches
infinies , n’eft pas commun . îlî.
Bibliotheca Catholica contra
Tbeologiam Calvinianam , Co¬
logne , 1602 , 2 vol . in - 40 . ÏV.
Hierarchica Anacryfis , Co¬
logne , 1604 , in - fol . Il y donne
une lifte raifonnée des collo¬
ques que les différentes feéles
des Proteftans ont tenus entre
eux , & montre combien ils
font différens des fynodes de
l ’Eglife catholique.

SCHULZE , ( Jean Henri )
médecin , né à Colbitz , dans
le duché de Magdebourg , l ’an
1687 , fut profeffeur à Hall &
mourut en 1745 . H avoit beau¬
coup de connoiffances , fur - tout
dans l ’anatomie , & poffédoit
bien les langues grecque &
arabe . On a de lui : I . fyiftoria
Medicinœ a rerum initia ad
annum urbis Rom a yyydedufta ,
Leipftg , 1728 , in - 40

. On y
trouve beaucoup de chofes ,
mais écrites d ’après des mé¬
moires peu fûrs , fur la méde¬
cine des Chinois , des Mala-
bares & des Egyptiens . L ’Hif-
toirc de la Médecine de Daniel
le Clerc lui a été d’une grande
utilité . II . Phyfwlogia Medica,
Hall , 1746, in - 8g . il s ’ y éloigne
de tout ce qui a l ’air de fyf-
tême . Iil . Pathologia generalis
&ff>ecialis, 1747 . IV’

. De Ma-
teria medica. V . Dijferrationes
medica. & hifl 'orictn , & c.

SCHUPPACH , ( Michel}
médecin de Lagnau , dans le
canton de Berne , mort en
1781 , fe renditcélebreparl ’u-
fage qu

’il fit des fimples de fon
pays , & par le talent de juger
des maladies à la vue des
urines ; ce qui lui a fait donner
par V oltaire le nom de Médecin

Tome VIlit
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des urines. Il eft confiant qu ’il
opéra un grand nombre de
guérifons , que fa maniéré de
raifonner fur les maladies étoit
jufte , qu ’il en faififfoit très-
bien les indications , que fes
remedes n ’avoient rien d ’in¬
quiétant ni de hafardé , &
qu ’il parut rappeller la méde¬
cine à fa notion primitive , en
la rapprochant delamarchedC
du vœu de la nature . Bernard
Paliffy fait mention d’un mé¬
decin du Poitou qui fe fit auflï
une grande réputation parl ’ini-
peâion des urines , en tâchant
d’ailleurs de connaître l ’état
des malades par un petit ftrata-
gême indigne d ’un homme inf-
truit . Mais il eft certain que le
bon Schuppach n ’y mettoit
aucun artifice de ce genre.

SCHUPP1US , ( Jean - Bal-
thafar } né à Gieffen en 1610,
fit divers voyages littéraires,
& occupa differentes places,
entr ’autres celle de pafteur à
Hambourg en 1661 . On a de lut
des ouvrages de littérature &
de philofophie , imprimés à
Francfort en 1701 , en 2 vol.
in - 8 ®. On eftime fes Oraifons
latines , Si un petit traité en
allemand , intitulé : UAmi ait
befoin . W avoit de l ’efprit , des
connoiffances , mais trop de
penchant à la fatyre.

SCHURMAN , ( Anne -Ma¬
rie de ) née à Cologne en 1607 >
de parens calvinittes , montra
un génie précoce . Ses parens
fe tranfporterent en Hollande
pour y faire fréquenter les
écoles de leur religion à leurs
enfans . Elle s’appliqua à la mu-
fique , à la fculpture , à la pein¬
ture , à la gravure , & y réuflîc
parfaitement . Elle étoit fur- tout
habile à peindre en mignature,
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& à faire des portraits fur verre
avec la pointe d ’un diamant.
Le latin , le grec , , l ’hébreu lui
étoient fi familiers , que les plus
habiles en étoient furpris. ElIe
parloit auffi facilement le fran-
çoià , l ’italien , l ’anglois , 6c favoit
la géographie. En 1669 , Laba¬
die s ’étant infinué auprès d ’elle,
lorfqu ’elle étoit à Utrecht , lui
infpira toutes fes rêveries . Elle
vendit fes biens , abandonna les
lettres , & fe retira à Wyyert
où elle mourut en 1673 , à l’âge
de 70 ans . Jamais les Proteftans
ne purent la ramener à leurs
principes ; el]e voulut être l’ar-
chiteéîe de fa foi comme Luther
Sc Calvin . Contre l’efprit de
lafeâe , dans laquelleelleavoit
été élevée . elle avoit fait vœu
de chafteté ; cependant quel¬
ques auteurs lui font époufer
Labadie , mais il paroît que c’eft
fans fondement . On dit qu ’elle
aimoit beaucoup à manger des
araignées . On a d ’elle divers
ouvrages , qui ne juftifient pas
l’enthoufiafme qu’elle infpira.
Les principaux font : L Des
Opujcules , dont la meilleure
édition eft celle d ’Utrecht ,
1652 , in - SQ. II . Dïux Lettres
que madame de Zonteland a
traduites duflamandenfrançois,
Paris , 1730,in - U : l ’une roule
fur Japrédeftination , l’autre fur
Je miracle de l ’Aveugle - né . III,
Des Poéfies latines . IV . Une
Differtation latine fur cette
queflion : Si les femmes doi¬
vent étudier ? Leyde , 1641,
in - 8° , traduite en françois par
Guillaume Colletet . On com¬
prend qu’elle foutient l ’affir¬
mative ; mais fa conduite &
l ’état de fa tête , font une
preuve de fait en faveur de
la négative,
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SCHURTZFLEïSCH,

{ Conrad -Samuel ) né en 1641
à Corbac , dans le comté de
Waldech , dofteur de Wittem-
berg , obtint danscette univer-
fité une chaire d ’hiftoire , puis
celle de poéfie , 8c enfin celle de
la langue grecque . Ces emplois
ne l ’empêcherent point de faire
des voyages littéraires en Al¬
lemagne , en Angleterre , en
France & en Italie . De retour
à Wittemberg en 1700 , il de¬
vint profefleur d’éloquence ,
confeiller & bibliothécaire du
duc de Saxe -Weimar,8c mou¬
rut en 1708. On a de lui un
très -grand nombre d’ouvrages
d ’hifroire , de poéfie , de cri¬
tique , de littérature , 8cc . Les
plus connus font : 1. Difputa-
tiones hiflorictZ civiles Leipfig ,
1699 , 3 volume in - 40 . IL
Trois vol - in -8 ° de Lettres. III»
Une Continuation de Sleidan
jufqu’en 1678. IV . Un grand
nombre de Differtations 6c
cl ’Opufcules fur divers fujets ,
dans lefquels il a mis plus de
citations que de raifonnemens.
Il écrivoit avec facilité & avec
netteté . — Il ne faut pas le
confondre avec Ion frere Henri-
Léonard SCHURTZFLEÏSCH ,
dont on a auffi quelques ou¬
vrages , entr ’autres : Hifioria
Enfiferorum ordinis Teutonici,
Wittemberg , 1701 , in - 12.

SCHUT , ( Corneille ) pein¬
tre , éleve de Rubens , naquit
à Anvers en 1600 . Ses tableaux
font eftimés , & d ’une compo-
fition ingénieufe. Il en a orné
plufieurs églifes d’Anvers .. Ce
maître a gravé quelques fujets
à l ’eau - forte . On a auffi gravé
d ’après lui . — U ne faut point
le confondre avec Corneille
Schut , fon neveu , peintre
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en portraits , mort à Séville en
1676.

SCHWARTZ , (Berthold)
fameux Cordelier de la fin du
13t . fiecle , originaire de Fri¬
bourg en Allemagne , paffe
pour l’inventeur de la poudre
à canon & des armes à feu.
Quelques auteurs ont attribué
cette découverte à Roger Ba¬
con (voyef ce mot ) ; mais elle
appartient avec plus de vrai-
femblance à Schwartz , comme
Je prouve le baron de Bielfeld
( Progrès des Allemands dans
les Sciences, &c . , pag- 40 ).
M . Koch , dans fonTableau des
Révolutions , Strasbourg , 1790,
a traité cattematiere d’une ma¬
niéré lefts & arbitraire . Les
Vénitiens fe fervoient du ca¬
non dès 1300 , les Anglois peu
de tenis après , & les François
dès 1338 , comme l ’obferve du
Cange d'après des regiftres de
la chambre des comptes . On a
beaucoup difputé fur la nature
de cette découverte , que les
uns regardent comme un des
plus grands malheurs de l ’hu¬
manité , & d’autres comme un
moyen moins deflruéfeur que
ceux qui fervoient à la guerre
des anciens . On peut croire ef-
feéfivement qu’il périffoit au¬
trefois plus de monde dans les
batailles , mais une bataille dé-
cidoit du fort des peuples , au-
lieu que le genre de taéiique
que la poudre a produit , mul¬
tiplie les batailles , les fieges
& toutes les opérations de la
guerre , immole durant une
longue fuite d ’années les peu¬
ples tantôt vaincus , tantôt
vainqueurs , & n ’eft prefque
jamais fuivi d ’une tranquillité
durable ; à cela l ’on doit ajouter
gu’elle a détruit les reffources
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de la valeur , du courage per-fonnel , les avantages de la force
& du génie des fubalternes &
du foldat , en commettant à
la maffe plus ou moins grandedu bronze foudroyant la dé-
cifxon d’une viftoire que les in¬
dividus ne peuvent plus fixer:
par la même raifon elle a ren-
verfé les murs de la liberté ; le
defpotifme feul a trouvé chez
elle la garantie de fe s loix ,
parce qu ’il poffede feul les
moyens de la mettre en aétion.
Voye ? Poli Martin.

SCHW ARTZ , (Chriftophe)
peintre , né à Ingolftadt vers
l’an 1550 , moùrutà Munich en
1594 . L’excellence de fes talens
le ht nommer le Raphaël d ’Al¬
lemagne . Il travailla à Venife
fous le Titien , & l ’étude par¬
ticulière qu ’il fit des ouvragesdu Tintoret , le porta à imiter
la maniéré decetilluftreartifte.
Schwartz réufîiffoit dans les
grandes compofitions ; il avoit
un bon coloris & un pinceau
facile . Il a peint tant à frefque
qu’à l ’huile . L’éleéteur de Ba¬
vière le nomma fon premier
peintre , & l ’occupa beaucoup
à orner fon palais.

SCHWARTZ , ( Ignatius )
né à Mickhufen en Suabe , en
1690 , entra chez les Jéfuites ,
enfeigna la morale & l ’hiftoire
dans l ’univerfiré d ’ ingolftadt,
& mourut à Ausbourg en 1763,
après avoir publié : I . Collegia
hiflorica , 1734 - 1737 , 9 v

'
ol.

in - h'° ; ouvrage très - etlimé,
plein de recherches & de bonne
critique , qu ’on peut regarder
comme un des derniers fruits
du génie deTHiftoire , aban¬
donnée depuis aux caprices &
aux damnables préjugés des
barbouilleurs qui s ’en font uni—

1 a
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,vèrfellement emparés. II . Infti-

tutiones hifloricee , 2 vol . in -8 ° ,
3729 , c’eft comme l’Introduc¬
tion à l ’ouvrage précédent . III.
Jnflitutiones furis univer/alis ,
Ausbourg , «7451 & c-

SCHWEDENBORG , voy.
Swedenborg.

SCHWENCKFELD,fGaf-
par de ) né l ’an 1490 , dans fon
château d ’Offig , au duché de
Lignitz en Siléfie , foutint d a-
bord le parti des Proteftans ;
mais peu après il les attaqua
dans un Tfaite de l 'abus quon
fait de l’Evangile en faveur de
la fécurité charnelle. Cet ou¬
vrage l’engagea dans une con¬
férence avec Luther en 1Ç25.
Ses . erreurs particulières le
firent également rejeter des
Catholiques , des Luthériens &
des Calviniftes .Devenu odieux
à tous les partis , il fut chaffé de
la Siléfie , où il avoit déjà fait
un grand nombre de partifans.
11 roula de lieu en lieu , fans
être prefque nulle part en
fûreté ; & mourut à Ulm en
1561 , à 71 ans . Toutes fes
Couvres ont été recueillies &
imprimées en 1^ 64 , in- fol . , &
en 1592 en 4 vol . in-40 . On
trouve encore aujourd ’hui dans
quelques villages de Siléfie , des
Schwenckfeldiens . Son Traité
De Statu , officio & cognitione
Chrifti, 1S46 , in- 8°

, de 22
pages , eft très- rare & recher¬
ché des curieux . Jean Milan
a publié un excellent ouvrage
fur les erreurs dé ces feélaires,
& fur les moyens de les rame¬
ner , fous ce titre : Quinque de-
monflrationes ex principiis a quo¬
libet Chridiano admijjls , nemi-
nemfana mentis &falutis aman-
tem. in J 'eHa Schw.enkfeldianâ
psrfeverarcpufl

'
e, Neifs , 1720,
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in -8® , avec la Défenfe de cet
ouvrage , Prague , 1721.

SCHWENCKFELT , ( Gaf-
par ) médecin de Greiffenberg
en Siléfie , exerça la profeffion
à Gorlitz en 1609 . On a de lui :
I . Thefaurus pharrnaccuticus ,
Francfort , 1680 , in - 8°

. II . Stir-
pium & fojfüium Silefice catalo-
gus , Leipfig , 1600 , in-40. 111.
Theriotropheium Silefice. , Lignitz.
1603 , in -40. C ’eft une defcrip-
tion des quadrupèdes , oifeaux , '

reptiles , infeâes , Sic . , de la
Siléfie. IV . Defcriptio & ufus
TherrnarumHirsbergenJium,Gor-
litz , 1607 , in - 8°.

SCHWENTER , (Daniel)
natif de Nuremberg » profeffa
pendant 28 ans à Altorf les
mathématiques , jufqu’en 1636,
qu ’il mourut dans fa sic . année.
Sa femme l ’avoit devancé de
quelques jours dans ce fatal
paffage , ainfi que deux jumeaux
dont elle étoit nouvellement
accouchée . Un même tombeau
les réunit tous les quatre . On
a de Schwenter : I . Des Ré¬
créations philofophiques & ma¬
thématiques , intitulées . : Deli-
cict Phyfico - Mathematicie. II.
Une Géométrie pratique , &c.

SCHWERIN , (Chriftophe,
comte de ) gouverneur deNeifs
& de Brieg , général , feld -ma-
réchal au fervice du roi de
Pruile , né le 26 oâobre 1684,
s’éleva par fon mérite , & gagna
la bataille de Molwitz , le 10
avril 1741 , dans le tems que
les Prufliens la croyoient per¬
due. Il fe fignala dans tous les
combats qui fe donnèrent de¬
puis contre les Autrichiens , &
fut tué à la bataille . de Prague
en 1757 . Le roi de

’ Pruffe lui
fit drefler en 1769 une fiatue de
marbre fur la place Guillaume;
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à Berlin , .& l’empereur Jo-
feph II , un monument en 1783 ,
dans l ’endroit où il mourut.

SCILURUS , roi des Scy¬
thes , qui avoit 80 enfans mâles,
étant prêta mourir , les exhorta
à -vivre en bonne intelligence.
Pour leur faire comprendre ce
que peut l’union , il fe fit ap¬
porter up faifceau de flèches , &
le donna à chacun d’eux pour le
rompre ; ce qui leur fut impof-
fîble . Il tira enfuite les fléchés
l ’une après l ’autre , &. les rom¬
pit lui - même fort facilement,
leur faifant connoître . par cet
emblème , que tant qu’ils de-
meureroient unis, rien ne feroit
capable de les vaincre ; mais
qu

’au contraire s’ils fe divi-
foient par des haines & des
diffentions , les ennemis les
moins puiflans parviendroient
aifément à les fubjuguer . Ce
langage typique , très - propre à
rendre fenfibles & à imprimer
dans la mémoire des vérités
utiles , étoit en grand ufage
chez les anciens . Les Prophètes
l ’ont fouvent employé . Voye^
Ezéchiel.

SCIOPPIUS , (Gafpar ) né
dans leHaut - Palatinaten 1576,
étudia dans les univerfités de
fa patrie avec tant de fuccès,
qu ’à l ’âge de 16 ans il avoit
déjà la réputation d ’un bon
auteur . Son cœur ne répondit
pas à fon efprit , naturellement
emporté & méchant . Il abjura
la religion proteftante , & fe
fit catholique vers l ’an 1599;
mais fans changer de câraétere.
Il devint l’Attila des écrivains ;
il avoit tout ce qu’il falloir
pour bien jouer ce rôle ; de
l ’imagination , de la mémoire ,
beaucoup de littérature , &
une préfomption démefurée.
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Les mots injurieux de toutes
les langues lui étoient connus, &.
il les employoit fréquemment.
Il joignoit à cette belle érudi¬
tion , une ignorance complette
des ufages du monde ; il n’avoit
ni décence dans la fociété , nt
refpeét pour les grands . C ’étoic
un frénétique d ’une efpece nou¬
velle , débitant de fang-froid
les calomnies les plus atroces.
Jofeph Scaliger fut fur - touc
l ’objet de fa fureur & de fes
fatyres . Cet homme vain ayant
donné une prétendue Hifloire
de fa famille , alliée félon lut
à des princes ; Scioppius dé-
truifit toutes les prétentions de
Scaliger qui , à fon tour , dé¬
couvrit toutes les taches de la
famille de fon adverfaire . Sont
libelle intitulé : La Vie & les
Parens de Gafpar Scioppius ,
nous apprend la généalogie de
ce Cerbere de la littérature.
Mais les horreurs publiées fur
la famille de Scioppius , ne lui
femblerent qu ’une invitation à
mieux faire . 11 ramaffa toutes
les médifances , toutes les ca¬
lomnies répandues contre Sca¬
liger , & il en fit un gros vo¬
lume , fous lequel il s’efforça de
l ’écrafer . Baillet dit que Sciop¬
pius y pajfa les bornes d ’un
correüeur de college , & d’un
exécuteur de la haute -jujlice.
Perfonne n ’entendoit comme
lui les repréfailles , il traita
avec le dernier mépris Jac¬
ques I , roi d ’Angleterre , dans
fon,. Ecclefiaflicus , Harbourg ,
1611 , in -40 ; 6c fes deux plus
zélés partifans , Cafaubon &
du Pleffis - Mornay , parce qu’ils
l’avoient contredit fur un point
d ’érudition . On fit brûler pu¬
bliquement fon libelle à Lon¬
dres . Son effigie fut pendue
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